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I/ PRESENTATION DU GROUPE DE TRAVAlÎ- - RAPPELS HISTORIQUES

•1.1) RoppeL hlstori-Cjue

Lq BoLe des Veys q été cLnssée InsoLubre рог déctsLon du 15 Novembre 1971, sur pro- 
posltLon de L'Institut ScLentLfLque et Technique des Pêches Maritimes, ô La suite 
de séries d'onalyses montront La contomlnotLon des parcs et des gisements de со·" 

qulLLoges.

Ce cLossement entraînait diverses contraintes pour Les conchyLlcuLteurs, Les pro­
duits devant être épurés avant toute Llvrolson à La vente. En outre, LL Interdlsolt 
Lo délivrance de nouvelles concessions et, par Lo même, Le développement économique 
de cette zone (pourtant à Forte potentialité).

ParoLLèLement aux études d'objectif de qualité en cours sur La partie omont des 
cours d'eou, Les Affaires Maritimes, L'I.S.T.P.M. et Les Cellules de Lutte contre 
La pollution marine des Directions DéportementaLes de L'Equipement de La Manche et 
du Calvados engogealent, dès 1976, des études pour préciser Le nouvel étot de salu­
brité de La Baie, afin de proposer un reclassement partiel.

Ces études étalent ensuite développées à partir de 1978 à L'Initiative du Comité 
Technique de l’Eau qui provoquait le recrutement d'un chargé d'études placé auprès 
de L'I.S.T.P.M. (maître d'oeuvre), et assisté des D.D.E. du CoLvodos et de La Man­

che.

Entre temps. Le décret d'objectif de qualité sur la Vire du 16 Février 1977 avolt 
en son article 1, affirmé l'objectif d'ovoLr aux débouchés des cours d'eou une 
"quollté compatible ovec l’octlvlté conchylicole".

Cette étude, portant à lo fols sur la qualité des coquillages (dons les conditions 
-U l'orrêté ministériel du 12 Octobre 1976) et sur celle des cours d'eau aboutls-- 
sont Q lo Baie, montrolt La forte contomlnotlon du Sud de la Baie et une relative 
salubrité (au Nord), ossez bonne dons La portle Ouest, et sotlsfolsante dons la 

portle Est.

Cette étude révélait également une oméllorotlon Incontestable par rapport о La 
sltuotlon antérieure du folt des différentes aotlons d’ossalnlssement réalisées 
sur Les bassins versants de L'Aure,. la Vire, La Douve et lo Toute, entre 1971 et 

1978.

Ce constat a conduit L'I.S.T.P.M. à proposer, dès 1979, un reclassement salubre 
partiel de la partie Nord de la Baie des Veys, sous réserve d'aménagements aux 
stotlons d'épuration d'ISIGNY et de CARENTAN. Cependont, en raison de La persls— 
tonce de certaines nuisances constotées en 1979, cette proposition ne recueillit 

l'agrément de tous les services concernés (D.D.E., D.D.A.S.S.) et n'oboutlt

de

1

pas 
pas.
Sous l'Impulsion nouvelle de M. le Préfet de Région, l'étude sonltalre fut donc 
reprise en 1979 pour une période d'un on, tondis que se mettait en place une meil­
leure coordlnotlon des administrations concernées des deux départements pour défi­
nir et réaliser un prograrrme d'assainissement complémentaire dès 1979.

En 1980, L'I.S.T.P.M. proposait un nouveau cLossement salubre de Lo partie Nord de 
La Baie des Veys qui recueillit un avis favorable des administrations concernées, 
et fut concrétisé par une décision de M. L'Administrateur Génêrol, Directeur des 
Affolres Morltlmes Manche-Mer du Nord en dote du 13 Juin 1980,

.../...
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Toutefois, ce reclassement ovult été soumis oux réserves suivantes : 

1) Poursuite et achèvement des trovoux.d'assainissement progrommés ;

2) Poursuite des actions d'assainissement du bassin versant ;

de L'étude sanltolre dons Les conditions de L'orrêté du 12 Octo-3) Reccnduction 
bre 1976 ;

4) Poursuite des contrôles périodiques des services de police des eaux.

Les résultats du deuxième trimestre 1980 agent montré lo précarité de la situation 
sonltolre dons la zone située Immédiatement ou Nord de Lo Limite de salubrité, Les 
odmlnlstratlons ont décidé, pour renforcer L'efflcoclté de leurs actions, de cons­
tituer un groupe de travail spécifique de La Baie des Veys.

1.2) Présentotlon du Groupe de Trovoll Bole des Veys

Ce groupe de travail, devenu effectif en Avril 1981, comprend des représentants du 
Comité Technique de l'Eau (C.T.E.), des D.D.E., D.D.A., D.O.A.S.S. des deux dépar­
tements, l’I.S.T.P.M. étont représenté por le chargé d'études (Mlle LE CARPENTIER) 
qui doit, en outre, en assurer le secrétariat.

Ces objectifs sont les suivants :

* Amélioration de Lo coordination des services por des rencontres mensuelles ovec 
mise en commun des Informations ;

* Définition de progrommés d'études cohérents à l'échelle de Lo Baie des Veys ;

* Inventaire des sources de pollution ;

* Exploitation globale et en commun des résultats des différents services ;

* ELoborotlon de propositions oux mottres d'ouvrages ou oux services chorgés régle­
mentairement de certaines actions portlcullères (par exemple sur les rejets ou 
titre de la Police des eaux).

I I/ DEMARCHE SUIVIE PAR LE GROUPE PE TRAVAIL

2.1) Questions de boses

Jusqu'en 1980, Les études ont surtout mis L'accent sur la salubrité des coquilla­
ges pour pouvoir proposer un classement de La Bole.

Toutefois, un certoln nombre de travaux ovolent été définis et réalisés à La suite 
des actions menées par les Services, sur Lo bose d'études simples mais sufflsontes 
(désinfection de CARENTAN, raccordements et amélioration de la désinfection à 151- 
GNY, raccordement dos quortlers non raccordés de CARENTAN et ST-HILA IRE-PET I TV 1LLE).

Cette première phase franchie. Il est apporu qu'il follolt poursuivre l'effort 
d'assolnlssement sur Le bassin versant et par vole de conséquence. L'amélioration 
de lo qualité des cours d'eau oboutlssont dons üo Sale des Veys.

Compte tenu de Lo situation nouvelle (après 1980) où Les prlnclpoLes causes de lo 
pollution ont disparu, Il a semblé nécessaire, pour mettre en évidence les pollu­
tions résiduelles multiples et fugaces, de mettre en oeuvre un programme d'études 
plus Important sur les cours d'eou.

.../...
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L'objeccLf ébont de comprendre suffÎsommenb Les méconismes de poLLublon pour défi­
nir La nature des octlons complémentaires nécessolres, leur priorité et éventuelle­
ment leur limite, Il fallait pour celo répondre eux questions sulvontes :

* Localisation des sources de pollution par bassin versant ? Importance relative 
por tronçon de rivière ;

* Relation entre le bassin versant et La Baie ?

* Peut-on définir un objectif de salubrité par rivière ou tronçon de rivière ? 
Peut-on définir ensuite un objectif de qualité par rejet et Les moyens de l'ot- 
teIndre ?

En cherchont les moyens de réponse ô ces questions, un certoln nombre d'autres pro­
blèmes ont été soulevés :

* Influence de lo pollution diffuse par rapport aux pollutions ponctuelles connues

* Influence de lo pLuvlométrle et du régime des rivières ?

* La relotlon rejets-coqulLloges (ossolnlssement-salubrlté) est-elle directe ou 
y o-t-ll maintenant d’autres facteurs aussi Importants (sédiments, phénomènes 
hydrodynamiques de l'estuolre, bouchon voseux, ...) et quelles sont Les possibi­
lités d'intervention sur ces facteurs ?

2.2) Méthodologie

Afin de tenter de répondre â ces questions de bose 
Lo méthodologie suivante :

* Dons un premier temps, mise en commun des différentes Informations déjô réunies 
por Les Services sur les rivières et Leurs bosslns versants, et lo Baie elle- 
même avec ses gisements conchylicoles.

Le groupe de travail a employé

* Dons un second temps, définition d'un programme commun de mesure, tendant ô 
connaître les bassins versants et lo baie. Ce programme s'est déroulé

mueux
d'Avrll 1981 ô Avril 1982.

* Dans un troisième temps, mise en ploce de réunions périodiques pour essoyer d'ex-
et éventuellement Infléchir le ргодгшіте dons de *pLolter les résultots acquis 

nouvelles directions.

* Dons un quotrlème temps, à l'Issue de cette compagne 1981-1982, recrutement d'une 
chorgée d'études pour opprofondlr l'exploitation stotlstlque des résultats occu- 
mulés et en dégager des conclusions pour la suite des actions à mener.

2.2,1) Mlse_ej2 £omm^n_d£ _L'^forfrtQtl.on

* Les bosslns versonbs

Les Services de police des eaux des Directions Déportementoles de l'Equipement 
et de L'Agriculture ont formoLlsé et synthétisé Lo connolssonce qu'ils avalent 
des bosslns versonts des quotre rivières (Aure, Vire, Toute, Douve) : topogro- 
phle, activités pratiquées, ogglomérotlons...
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Les quelques résuLLuts Jes mesures ontérLeures, pruncLpaLement ceux de L'Inven- 
toLre NotLonuL de Lo PolLutton, donnent une Idée de Lo coroctértsotLon des rt- 
vLères, et ont Le méri-te de permettre de Les comporer oux autres rivières des 
deux déporLer· nts Manche et CoLvodos. Ces Informations sont reprises dons Le 
porogrophe

Les recensements , ré :éder>ts des rejets sur ces A cours d'eou ont été rossembLés, 
précisés, quontlfléi dons La mesure du possible, et cortogrophlés. Ceci avait 
pour but de Locollser Les sources de pollution susceptibles d'amener une conta- 
mlriuclon uocLi.’-floLoglque de la baie, et donc, de déterminer Les pol/its sur Les­
quels devrolt portei L'étude.

* Le Littoral

Depuis Leur création, on 1975, Les cellules d'intervention contre La pollution
accu-par Leurs contrôles courants de lo quotité du milieu morlnmarine ont

muté des résultots et ocquls une certaine connaissance de La Bale.

De 1975 à 1977, Les contrôles ont été trünestrleLs et ont porté sur les deux 
estuaires d'une port (Douve-Toute, chenal de CARENTAN, et Aure-Vlre), sur Le 
pourtour de Lo Bole d'outre port.

Les prélèvements étolent faits por des coëfflclents de marée voisins de 60, et 
ά divers moments de la marée.

Les paramètres onoLysés étalent d'une part, des poromètres mesurent l'état de 
"pollution du milieu" : conformes pour Lo pollution boctérlologlque, métoux 
lourds, pesticides, hydrocorbures pour La pollution physlcochünlque ; d'outre 
part, des poromètres physlcochünlques : PH, chlorures, motlères oxydables, 
formes azotées, permettaient de repérer L'Influence des eoux telluriques.

Depuis 1977, Les mesures ont été menées plus directement en Liaison avec l'I.S.- 
T.P.M. Elles ont commencé à se porter égoLement sur les petits ruisseaux côtiers 
susceptibles d'amener une contomlnatlon des eaux marines.

L'ensemble de ces observotlons condulsolt à montrer l'existence d'une zone In- 
solubre au Sud de la ligne Grand Vey - Le Wlgmom, avec une prédominance de La 
contomlnotlon sur la côte Est.

* Iq Bole et les coQullloQes

Por ollleurs, L'I.S.T.P.M. suit, depuis 1976, La salubrité des eaux marines et 
des coquillages sur les gisements, et a pu dresser un état sanitaire de La Bole. 
Plusieurs études particulières Lui ont égolement permis de coractérlser Les ma­
tières en suspension et leurs mouvements dans la baie, du moins partiellement.

Depuis 1978, des campagnes d'analyses ont porté sur 7 stotlons.

Afin de satisfaire oux conditions de L'arrêté du 12 Octobre 1976 reLatlf à lo 
salubrité des zones conchylicoles, 26 prélèvements de coquillages, échelonnés 
sur 12 mois consécutifs, sont réollsés sur ces stations. L'évaluation de La 
salubrité est déterminée sur Lo base d'isolement des germes-test de contamina­
tion fécole dans les coquillages.

. É . / ...
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Α cLtre с)‘ üiFoi'notLon ce mpLém>-ntQLre, ont été poursuives :

- des numérotions de conformes totaux et streptocoques fécoui ;

- des prélèvements d'eou ô proximité des coquillages (boctérlologle, salinité, 
PH, oxygène dlssouO ;

- étude plus approfondie en vue de préciser la composition de Lo mlcroflore, 
e*^ übteni.' nin ' urie meilleure connalssonce de La salubrité. Cette étude о 
porté sur Lo recherche et l'identlflcotlon des espèces de lo fcwilLLe des 
entéroboctéruacoe, Le dénombrement des boctérles onoérobles/clostrldlum 
sulflto-réducteurs, et de lo flore oéroble totale ;

- étude comporotlve Je La teneur en germes-test dons Les eaux, coquillages, sé­
diments, sur 3 points : 22, 23, 24.

Le rassemblement de toutes ces données ponctuelles, et une connaissance Insuffl· 
santé des relations existant entre elles et conduisant à L'Insalubrité de La 
Baie dons sa partie Sud, et ô La précorlté de La salubrité à Lo Limite fixée poi 
Le décret de reclassement, montraient La nécessité d'étobllr un progroime de me­
sures coordonnées sur L'ensemble des élénents concernés : eaux douces, eaux 
marines, coquillages.

2.2.2) ^flr>ltl£n_d_|_un £hogrojTpe

Le budget de L'étude étant fixé о priori, IL s'oglssalt de définir des objec­
tifs d'étude et en conséquence ;

- Le nombre et la Localisation des points ô suivre ;

- lo fréquence et le mode des prélèvements ;

- les paramètres étudiés.

* Définition des objectifs d'étude et des points

- Pour Les eoux douces, ofln de coroctérlser l'opport des bassins versants 
dons Leur ensemble, 5 points "aval" ont été choisis au débouché de l'Aure, 
Lo Vire, la Douve, La Toute, la Madeleine. 9 points ont été choisis plus à 
l'omont pour caractériser le transit des eaux et le bassin versant, en por- 
tlculler L'Impact de certains rejets.

3 rejets ont été jugés plus Importants et ont été suivis régulièrement, en 
plus de compognes annexes sur L'ensembLe des rejets.

5 petits ruisseaux côtiers suspects ou suspectés ont été suivis de foçon 
plus espocée.

- En ce qui concerne Les estuaires, 2 points ont été fixés pour essayer d'ap­
procher Lo qualité des eaux dons Les 2 chenaux (chenoL de Carentan et che­
nal d'Islgny), et de suivre olnsl Le transit des eoux fluviales.

- En ce qui concerne les eaux llttoroLes, 5 points ont été fixés, dont 3 sur 
lo côte Ouest, 1 sur La côte Est, et 1 ou centre de la Baie. De plus, lo 
qualité des eaux marines a été suivie directement sur Les 6 gisements de 
L'I.S.T.P.M., ceci, afin de préciser lo capacité de concentration des co­
quillages.

.../...
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- Enfun, Iq choLp coquLLLGoes q été anoLysée en 7 points, dont 2 sur Ιο 
côte Ouerb et 5 -i г Іо i-ôce Est ; Le processus de transmission est ainsi 
bouclé.

* Fréquence ei ιποου üe prâlôvomenb

Ainsi, por ce p·rüç^''.«гьіѳ, le groupe de travail о tenté de foire une approche 
géographique, dynomL' '.e, Je Lo pollution boctérlenne, et non plus une oppro-· 
che quolltotlve telle qu'elle ovolt été faite dans Les études antérieures, 
choque service .u·-.·yont uniquement de coractérlser son milieu. Le but était 
Ici uu contraire de cerner Les processus de transmission de la pollution 
tout nu Long de la choCne. Les prélèvements étalent donc faits simultanément 
aux différent» points, ou cours d’un même épisode hydraulique. L'écoulement 
des rivières étonc olscontlnu, de par le fonctionnement des portes à flot.
Les prélèvements étalent faits au moment du transit direct des eoux de riviè­
re dons La Büle, c'est-ô-dlre dons Les deux heures suivent Lo morée bosse, 
et ceci, une fols par mois. Seuls Les prélèvements en mer étalent folts à 
marée haute, ô enuse des problèmes d'accès, et donc, ne s'intégrolent pas 
exoctemerit dons cetee "phc'togrophle" de lo Bole.

Afin d'homogénéiser Les résultots, Le mode de prélèvement était le même, 
ovec le même type de bouteille, de 30 à 50 cm en-dessous du niveau de L’eau, 
suivant Le processus décrit dons le "guide du préleveur d'échontllLons d'eoux 
publié en 1977 por Le Laborotolre Central des Ponts et Chaussées.

Néanmoins, par mesure de facilité, les prélèvements de La Manche ont été ona- 
lysés par Le Laboratoire de SAINT-LO, ceux du CoLvados por le Laborotolre de 
CAEN et ceux de L'I.S.T.P.M. par son propre Loborotolre. Celo Introduit une 
Incertitude dont IL faut tenir compte dons l'interprétotlon.

* Paramètres étudiés

- L'objectif premier étant de rechercher Les causes de l'Insalubrité des zones 
conchylicoles et des coqL'lllages, et l'Insalubrité ayant été définie comme 
un taux élevé de conformes fécoux dons L'eau et La chair de coquillages.
Les principaux porumètres suivis ont été Les poromètres boctérlologlques :

. Conformes totaux 

. Conformes fécaux 

. Streptocoques fécaux

Les conformes totoux regroupent un certoln nombre de boctérles qui se dé­
veloppent dans des conditions (température, milieu de culture, ,..) voisines 
des boctérles fécoles, mois pouvont provenir de toutes origines et de toutes 
octlvltés mlcroblologlques (exemple ; sols, ...). Ils comprennent les con­
formes fécaux qui sont des boctérles, principalement du type "Escherlchlo- 
coll", dont Le milieu naturel est l'Intestin.

Ces boctérles, générolement non pathogènes, sauf dons certains cas d'Infec­
tion, sont spécifiques du corps humain et animal et sont excrétées ovec Les 
fèces et tes urines, et dans les eoux ménagères.

permettant de repérer lo zone d'influenceElles servent donc de "traceur 
des eoux usées d'origine humaine ou onlmole, zone qui, par lô même, est sus­
ceptible d’être contomlnée par des germes pathogènes de La même origine.
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L&s stffc, fécQux sont des boctérLes orLgLnoLres du tube dlgestuf. 
ELLes sont plus réslstontes que Les coLlformes, c'est pourquoi elles sont 
utilisées en c xriplément de ceux-ci comme troceurs de contomlnotlon fécole.

motlères en suspension, о égolement été suivi dons leLe toux en
but de sütsur L'umportonce du ruissellement et du lesslvoge, et éventuel­
lement, de lo re-lse en suspension.

- Le P.H. O é'A -V 4iré également. Cette mesure permet porfols de déceler des 
phénomènes ur.ormoux dons l'équilibre des rivières, ou bien égolanent, en 
zone estuolrlerne, d'i repérer l'Interpénétration des deux milieux : eou 
douce, eou salée.

- Les poromêlres cllmotologlques ont été rossemblés en vue de l'exploltotlon 
des résultots : force et direction des vents (cf. figure n° 17), pluviomé­
trie.

Lq pluviométrie о été opprochée par une péréquotlon de lo. Pour l'Aure
pluviométrie de 3 stotlons : Lltteou, Coumont-L'Eventé et Neullly-lo- 
Forêl.

. En ce qui concer ne la Vire, une ''pluviométrie moyenne" a été calculée en 
prenant La moyenne des pluviométries de TESSY-sur-VIRE et SAINT-JEAN- 
des-BAISANTS.

. En ce qui concerne la Douve, c’est lo moyenne des pluviométries de SAINT- 
SAUVEUR-le-VICOMTE ''haut de bassin) et de MEAUTIS (marais) qui a été 
prise.

. Pour Lo Toute, c'est La station de SAINT-SEBASTIEN-de-RAIDS qui о été 
jugée la plus représentative.

- Enfin, les morées ont été prises en consldérotlon (cf. figure n° 17, page 
61).

Il aurait pu être Intéressant de considérer, porallèlement о La concentration 
en germes, Le débit des cours d'eau, afin de déterminer un flux.

Molheureusement, si le débit de La Vire est ossez bien connu, por contre ce­
lui de L'Aure, de La Douve et de Lo Toute le sont mol de par leur régime hy­
draulique particulier.

2.2.3) Interprétotlon

Au fur et à mesure que le programme avançolt et que le groupe de travail es­
sayait de comprendr>· les phénomènes ô trovers Les résultats, plusieurs problè­
mes liés à la méthodeLogle employée ont surgi. On peut les classer en trois 
rubriques : *

* La fiabilité des résultats 
les Incertitudes dues ô La mesure humaine ;

* l'adéquation des mesures effectuées à l'objectif poursuivi ;

* lo difficulté de relativiser, de comparer, de juger de La situation, de dé­
terminer des normes û respecter, et, en conséquence, des objectifs à otteln- 
dre et des actions à mener eii motlère d'oménogement du territoire et de po­
lice des eaux.

Les Incertitudes dues aux phénomènes noturels,
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2.2.3.1) FlabLLÎté όα·. ré?>"L it.

* Incertitude LLéo t phéi 'jmênes noburels

Les pQrortièr.i'o^ PC.· tenu Logiques ne sont pas faciles о utiliser.

En effet, lis Un. iC trèi rapidement vorlobles dons L'espace et dans Le temps. 
Les boctérles fêcoces, une fols Libérées dans Le milieu, et ceci de roçon dis 
continue, obéissent ô des phénomènes tantôt concourronts, tantôt concurren­
tiels :

- Dilution ;

- ProLlférotloii si L· s conditions extérieures (tempéroture, oxygénotlon, sup­
port nutritif, éclacrement, ...) sont fovorobLes ;

- Inhibition ou destruction si Les conditions extérieures sont défavorables

- Disparition por L'action de prédateurs (bactériophages) ou par une compé­
tition ovec d'autres germes ;

- Adsorption et désorptlon physlcochlmlque sur des supports physiques : mo­
dères en suspension, sédiments, supports fixes ;

- Concentration ou dlsporltlon Le Long de la chaîne alimentaire (coquillages,

SI donc, IL est possible de Les utlLlser en "traceurs" pour déterminer si
IL y a ou non Influence d'un rejet d’origine humaine ou animale, Les dénom­
brements et La "quantification" de cette Influence sont soumis о des aléas :

- Le taux de germes est différent suivant que L'on considère dans un cours 
d'eou les eaux de surface, les eoux moyennes ou les eoux profondes.

- Le taux de oermi-s est probablement différent, ô ensemencement Initial 
égal, sulvanc Les conditions hydrouLlques et Les conditions de transport 
des matières scLldes. Ainsi, si au Long des cours d'eou, ou,Les conditions 
extérieures étant relativement homogènes (écoulement, éclairement, trans­
port, conditions de dlLutlon, nature des supports), on peut suivre relotl- 
vement4,e transfert de La contomlnotlon, La croissance et la décroissance 
des toux, par contre, uons Les estuaires où Les conditions extérieures 
sont vorlablesiroffious, oLternonce du sens des écoulements, du niveau de 
L'eau, variation de Lo salinité), on observe une rupture du tronsfert de 
Lo pollution, sons pouvoir prévoir si elle va être stockée, éliminée, aug­
mentée ou déplacée.

- On essole, en effectuant des prélèvements simultanés ou cours d'un même 
épisode hydraulique, de caractériser L’ensemble des masses d’eau qui par­
viennent à Lo Baie en même temps.

Mois II faut garder à l'esprit que l'échontlLlonnage de cette mosse d'eou 
est constitué par un prélèvement oléotolre. Instantané et donc, ne repré­
sente pas LO qualité moyenne de cette masse d'eau, mois une qualité qui a 
quelque proboblllté d'opprocher cette "qualité moyenne".

En effet, le même prélèvement, effectué quelques minutes plus tard sur La 
même mosse d'eou peut donner des résultats très différents.

* bien
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En conclu : Lon,

Pour tenir- ciXTipti Je ces LncertLtuJes, deux précoutLons sont à prendre ün- 
pérotLvemeriC p /U^ )es études de ce genre :

1/ Gorder ü t'esp Lt que si les bactéries fécales sont effectivement "tra­
ceurs 
troi 0.
cité de réo(.loii dons des conditions extérieures. Plus L'origine de lo 
contomino '.on s'él.v.lgne dons le temps et L'espace, plus les copocltés 
de réslslonre ou d'odoptotlon des germes prennent le pas sur lo conto- 
mlnotlon inltu.l·*, dons l'expllcotlon de l'infestotlon d'un milieu.

2/ N'Interpréter les mesures que si Leur nombre est suffisant pour que La 
probablLltc q'S l'échantlLlonnoge corresponde à La réalité soit, suffl- 
sommerit Importante.

* Incertitudes liées ô L'Intervention humolne

de L''unfluence de lo contamination humolne ou onlmole, Leurs
Jons le milieu sont dues égoLement ô leur propre copo-

ELles pi-ovletmenc : - du mode de prélèvement et du transport }
- du mode d'analyse.

- Le mode de prélèvement qui о été utilisé (décrit dans le "Guide du pré- 
Leveur" du L.C.P.C.) n'est pos parfait. En effet, dans des bouteilles 
simples, sons slixhon, Il se produit ô L'orlflce, un remous qui est sus­
ceptible de vicier L'échantillon. Certolnes études par exemple font état 
d’une perturbotlon du toux de M.E.S., certolnes matières en suspension 
étant chassées par le remous et donc, mot prises en compte. En matière 
de germes, IL ne nous о pas été possible d'apprécier l'Influence de ce 
mode de prélèvement. Néanmoins, même si II existe une perturbofuon, Le 
mode de préLèvement étant Le même, tous tes prétèvements sont homogènes 
et donc, comporabtes de ce point de vue.

- Le mode d'unolyse en mofuère de boctérloLogle, consiste о foire Incuber 
Les germes ensemencés sur des milieux de culture pendant 24 ou 48 heures 
ô une température susceptible de fovorlser leur multiplication. Or, si 
on pouvait panser que Les méthodes étalent normoLLsées, LL s'est avéré, 
après vérification, que sL Le processus utilisé dons les 3 Loboratolres 
étoLt Le même dans les grandes lignes, en fait, Les milieux de culture 
et Les températures (Les tempérotures étant spécifiques de choque milieu) 
ne sont pas Les mêmes.

A La suite de résultats difficilement expLlcables, on о procédé о des 
comparolsons Intcrtaboratolres entre les Loboratolres de CAEN et de 
SAINT-LO. les résultats sont repris à L'onnexe o'* 15.

Les mesures du 25 Jonvler 1982, où un prélèvement о été portogé en 4 et 
analysé d®jx fols par chaque Laboratoire, est significatif.

On odmet g'néraUjment que Le nombre le plus élevé a le plus de probobl- 
Llté d'êlre exact. Les germes à déceler pouvant être Inhibés par le pro­
cessus d'onalyse mais non réintroduits (dons des conditions normales 
d'asepsie).

... /...
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IcL, LL est donc Le pLus probobLe que :
. Le toui S.*-·. esL de 10^ envLron, Les deux résuLtots du LoborotoLre de 

SAINT-LO éconL Lni érLeurs d'1 Log 10.

. Le toux de C.F. est de 5.10^ envLron, Le toux de 11.000 étant "onormoL" 
(LL y Q peu de chances que tous Les C.T. soLent des C.F.).

. Le toux de C.i. est ue 10^ envLron, 1 des 2 résuLtots du LoborotoLre 
de SAINT-LO étoiit unférLeur d‘1 Log 10.

Рог oLLLeurs, Les résuLtots physLcochunLques sembLent mLeux reproductL- 
bLes par Le LoborotoLre de CAEN que par ceLuL de SAINT-LO.

En concLufLon,

1/ On consLdèrero une précLsLon d'1 Log 10 ;

2/ On recommondero, dons Le cos d'une étude uLtérLeure du même type, L'em- 
pLoL d'un seuL LoborotoLre, et même, sL possLbLe, L'empLoL d'un meme 
onoLysLe pour L'ensembLe des onoLyses, et L'empLoL de La méthode normo- 
LLsée AFNOR.

2.2.3.2) AdéquotLon de La méthode empLoyée oux objectLfs poursuLvLs,

Cette odéquotLon dépend de Lo défLnLtLon, о précLser, de La "soLubrLté".

L'objectLf premLer de L'offoLre quL nous concerne est, roppeLons Le, Le dé- 
veLûppement contrôLé de La conchyLLcuLture dons Le sLte de Lo BoLe des Veys, 
sLte portLcuLLèrement fovorobLe, de por so quoLLté trophLque, ô La pousse 
et ô L'engroLssement des huLtres et des mouLes. Or, pour que ces produLts 
puLssent être LntroduLts sur Le marché, LL fout qu'LLs soLent décLorés op­
tes ô La consuinmotLon, c'est-ô-dLre "soLubres". Les premLères approches en 
motLère de soLubrLté du mLLLeu puLs Lo tradLtLon et Le caractère pratLque, 
enfLn Les normes offLcLeLLes entérLnont Les deux premLers, ont généroLLsé 
Les méthodes de dénombrement des coLLformes et streptocoques fécaux pour 
mesurer La soLubrLté.

Or, au fur et à mesure que Les études de soLubrLté du mLLLeu se muLtLpLLent, 
on est amené ô constater que Les phénomènes de contomLnotLon se LoLssent 
moL enfermer dans des schémas rLgLdes et des essoLs de "modèLe" moth^otL- 
que, que La "soLubrLté" se réduLt dLffLcLLement à un toux de coLLformes.
De pLus, dès que L'on éLorgLt Le champ de L'enquête, on s'operçoLt que Le 
toux de coLLformes d'une zone morLne ou d'un gLsement LocoLLsé est suscep- 
tLbLe d'etre trubutoLre d'une zone beaucoup pLus étendue que Lo proxLmLté 
LiimédLote et pouvont otteLndre pLusLeurs centaLnes, voLre mLLLLers, de kL- 
Lomètres carrés ; on peut se demander oLors sL Lo réeLLe soLubrLté de cette 
zone, ou ce gLsement, est effectuvement trLbutoLre de ce pérLmètre.

IL apporoCt fLnoLement que L'approche por Le suLvL et Le dénombrement des 
coLLformes fécaux ne donne qu'une Ldée très LmporfoLte de Lo soLubrLté du 
mLLLeu, moLs qu'eLLe est empLoyée en L'obsence de L’éLoboratLon de normes 
LnternotLonaLes et de méthodes pLus fLnes quL ne manqueront pos de s'omé- 
LLorer avec Le temps.

2.2.3.3) DLffLcuLté de reLutLvLsotLon, 
résuLtots obtenus,

Le groupe de travoLL s'est heurté à La dLffLcuLté de porter une opprécLo- 
tLon sur La quoLLté des cours d'eou à parcLr des résuLtots obtenus.

normoLLsotLon", et de concrétLsotLon des
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A porter de quel tout peut-on considérer Lo quotité bactériologique d'une 
rivière comme ''on;ie ? A quelle qualité est-ll possible de porvenlr, par des 
actions d'üssûlf.'-ssoment et de police des eaux, et par quelles octlons ? 
Plusieurs démorches exit éié Imglnées.

seuil" de coLlmétrle pour chaque rivière, etAinsi, on pourrait définir un 
agir sur tous rejets pour que les effluents rejetés ne dépassent pas ce 
seuil. Lq difficulté résiderait alors dons Le folt qu'on ne moltrlse pos lo 
qualité des eoux de ruL^sellement et que les efforts très coûteux ainsi faits 
risqueraient d'êcre partiellement Inutiles.

Une outre démorche consiste à dire qu'il opportlent à toutes les collectivi­
tés et Industriels do traiter leurs effluents ô un niveau déterminé par les 
objectifs de quotité des cours d'eou, et que, si cet effort ne suffit pas, 
le surplus doit être payé par la profession des conchyliculteurs, ou bien 
ceux-ci doivent faire leur offalre du site tel qu'il est, quitte à se res­
treindre aux zones du Nord de la Bole, étont entendu qu'ils en sont les pre­
miers bénéflclolres.

Quoiqu'il en soit, Il fallait se déterminer sur la qualité des cours d'eou.

* Dons un premier temps. Le groupe de travail a retenu le seuil de 
2.000 CF/100 ml pour les 4 rivières de lo Vire, l'Aure, La Douve et la 
Toute qui sont d'ünportonce et de bassins versants relativement compara­
bles, corrme bon. Le seuil de 5.000 CF/100 ml comme très moyen et le seuil 
de 10.000 CF/100 ml comiTie mouvols.

Cette détermination s'appuie sur la norme de qualité de baignade du Conseil 
des Communautés Européennes, et sur les observotlons faites sur ces 4 ri­
vières. Il vo de sol qu'un seuil de 2.000 CF/100 ml serait considéré comme 
très mauvais pour un rulsseou et un seuil de 5.000 CF/100 ml serait excel­
lent pour L'Orne à l'aval de CAEN, por exemple.

* Dans un second temps. Le groupe de travail a essayé de comporer les riviè­
res concernées oux outres rivières du département, afin de relativiser la 
situation. Cette comparaison est faite rivière par rivière dans Le chapi­
tre 3.2.

Il aurait été Intëressont de pouvoir comporer l'état de salubrité de la 
Baie des Veys à celui d'autres sites conchylicoles ou d'autres baies du 
même type. Malheureusement les résultots manquent et l'I.S.T.P.M. n'o pas 
pu fournir d'éléments comparatifs.

2.2.4) Exploitation stotlstlque des résultots

il était Importent de poser les problèmes cl-dessus, toute étude n'oyant pas 
défini ses Limites de validité, ne pouvant guère être exploitée.

Ceci fait. Il était Intéressant d'étudier les corrélations statistiques qui 
existent, ou n'existent pos, entre Les différents parcmètres, ofln d'approcher 
les phénomènes et de cerner l'Influence de Lo pollution des rejets Locollsés 
et de lo pollution diffuse.

C'est ce qui a été fait par La chargée d'études de L'Université de CAEN. Les
coLlmétrle/corrêlotlons étudiées ont porté sur "collmétrle/pLuvlométrle 

turbldlté", "colünétrle/vents et morées", ... et font L'objet du poragrophe
3.4.
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III/ EXPLOITATION

3.1) Etot sonLbo'u^e de Lo BoLfc

L'étude sonLtoLre de Lo BoLe des Veys о folt L'objet, en 1981, d’une convention 
entre L'EtobLcsucment PubLLc RégLonoL de Bosse-NormondLe, L'Agence FLnoncLère de 
Bassin Selne-Normondle et La Marine Marchonde.

Cette étude, confiée о L'Institut Scientifique et Technique des Pêches Maritimes, 
avait pour but :

1°) de caroctéri.^er, comme Les études précédentes, La saLubrlté de Lo Baie ;

2°) de traiter Les résuLtats ocquls sur Les coqulLLoges et Les eoux douces 
d'étobLlr d'évenLueLLes corrélotlons.

et

3.1.1) Evolution de La salubrité

Dons L'arrêté du 12 Octobre 1976 fixant Les normes de soLubrlté des zones con­
chylicoles, L'évoLuotlon de La contomlnotlon est exprimée par Le nombre de co­
nformes fécaux trouvés dons Les coquillages.

La courbe (page 16) permet d'apprécier L'évolution de L'état sanitaire de La 
Baie. ELLe est réalisée о partir des coLünétrles moyennes mensuelles (teneurs 
en conformes fécaux) des coqulLLoges prélevés sur deux points :

)* Le point 22 en zone Insalubre
) cf. carte jointe page 17
)* Le point 23 en zone soLubre 

On constate une évolution poraLLèLe des coLünétrles 22 et 23.

Les coquillages du point 22 présentent des numérations très élevées et témoi­
gnent d'un étot sanitaire médiocre du fond de lo Bole.

Du second semestre 1979 au 1er semestre 1980 Inclus, les foibles numérations 
sont ô l.'origine du reclassement partiel salubre de Lo Bole. Ce reclassement 
concerne Lo partie Nord de La Baie et Inclut Le point 23. Le point 22 a été 
maintenu en zone Insolubre.

La sltuotlon sonltolre s'est dégradée et ceci sur L'ensemble de LaEn 1981 
Bole.

Cette détérioration est concrétisée par des voleurs moxlmoles atteintes.

Ainsi, en exemple, ou mois de Septembre : 4.400 C.F. sur Le point 22

3.800 C.F. sur Le point 23.

Les conditions météorologiques exceptionnelles de L'onnée 1981 
par de très fortes précipitations, ont sons doute joué un rôle déterminant 
sur L'état sonltolre de Lo Baie en raison de L'Importance des bassins versants. 
Cette relotlon "boctérlologle-pLuvlométrle" sera développée ultérieurement.

En 1982, Les conformes fécaux rencontrés à ces deux endroits sont en nombre 
beaucoup moins élevé por rapport ô L'année précédente. La saLubrlté des coquil­
lages opparaCt convenobLe pour Les trois premiers mois de L'année en cours.

coroctérlsées
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3.1.2) Arrê^é_clu l2_0£Lobre_^1976,_reL£blf__ô__Lû sqLubrLté des zones conchyLl£oLes

Lo solubrLcé des zoneo conchyLLcoLes est déterminée sur La bose d'isolement 
des germes-tests de contcuTilnûtlon fécole, présents dons Les coqullloges, vl- 
vont QU Lieu considéré.

L'évoluotlon de lo salubrité s'effectue sur 26 prélèvements échelonnés sur 12 
mois consécutifs.

Remplissent les conditions nécessolres pour être classées salubres, les zones 
dons lesquelles le nombre de conformes fécoux, pour 100 ml de choir de coqull- 
Loges, est Inférieur ou égol о 300. Toutefois Lo norme est considérée comme 
respectée si le nombre de résultats en dépassement n’excède pas 5 en 12 mois 
consécutifs, les teneurs en conformes fécoux devont être dons ce cos Inférieurs 
ô 1.000 pour 3 des prélèvements et 6 3.000 pour les deux outres.

Le tobleou cL-oprès Indique Le nombre de dépossements observé en 1980 et 1981 
sur les coquillages des points 22 et 23.

Nombre de 
résultats 

>300

Nombre de 
résultots 

>3.000

Nombre de 
résultots 

1.000<x<3.000

Nombre de 
résultats 

300 <i <1.000

Numération
moyenne

Nombre de 
prélèv«nents

13058476291980
22

228953.2751981 27

8017284291980
23

143741.7791981 27

Ce tobleou confirme Lo détérlorotlon de la quollté bactériologique des coquil­
lages en 1981. Des numérotions supérieures à 3.000 C.F. sont enregistrées.

A cet égard, une stricte appLlcotlon de L'arrêté du 12 Octobre 1976 ouralt 
conduit à une remise en question du classement solubre de points situés à La 
Limite des zones solubres et Insalubres.

3.1.3) Analyses onnexes

A titre d'information complémentolre, ont été réalisées des numérations sur 
Les eaux, Les sédiments ainsi que des onalyses quolltatlves.

* Les dénombrements de germes-test sur les eaux,

- O proximité des points coquillages ;
différents points réportls sur l'ensemble de lo Baie, ces prélèvements 

étalent ossurés por Les Services de la Cellule Pollution de la D.D.E. de 
Lo Monche.

De l'ensemble de ces résultats (Annexe n'’ 3), on note une grande variabilité 
de lo quollté des eaux

sur

d'où difficulté d'exploitation et d'interprétation.
i

On peut cependant admettre une qualité générale des eoux meilleure dans La 
portle Ouest.
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* Etude cctfnoorobLve de La beneur en Qermes-besbs Pons les eoux, l^s coQuLLLoQes 
eb sédunents.

Cette étude q porté ?ur Les troLs stations suLvontes : 22, 23 et 24.

Les résultats sont repris et exploités dons Le chapitre suivent.

* Recherche Quolltoblve des entérobactéries

Ces détermlnotlons sont effectuées sur Les coquillages du point 23. Ces co­
quillages obrltent une flore variée. Certains de ces germes ne sont pas po- 
thogènes, bien que constituant un Indice de contomlnotlon fécole (conformes 
totaux comprenant notamment Escherichia coll). D'outres peuvent être ô L'ori­
gine de troubles digestifs, de gastro-entérites, tels : Proteus, Cltrobacter, 
Entérobocter Cloacae.

On soit que les représentants du groupe des salmonelles sont о l'origine 
d'affections Intestinales plus graves, allant des suimoneUoses bénignes es- 
tlvoles, ô La fièvre typhoïde, mois dons le cas, présent, oucune salmonelle 
n'o pu être Isolée des prélèvements folts en .

3.2) Qualité des rivières

3.2.1) L'Aure

3.2.1.1) Coroctérlstlques généroLes du cours d'eau et du bassin versont(cf.Annexe 8).

D'une superficie totale de 704,9 km2. Le bassin versant de L'Aure se situe 
pour l'essentiel sur un plateau à relief doux de type bocager, ou maillage 

•de holes très denses, où dominent Les prairies permonentes.

Seule la bosse vallée, à partir de Surraln, développe un parcellaire plus 
lorgement ouvert, de type marais, entrecoupé d'un vaste réseau de canaux 
d'Irrigation.

De sa source sur la Commune de LIVRY, l'Aure coule sur des eubstrots géolo­
giques de perméabilité moyenne ou faible, constitués pour le cours omont, 
por des schistes primaires, et dans La zone aval, par les galets trloslques 
du Bessln et des marnes du Llos.

L'ensemble de ce système hydrologique est relativement complexe. L'Aure 
offre La partlculorlté de se perdre ou nlveou des fosses Soucy à proximité 
de PONT-en~BESSlN où se développe un système korstlque permettont l'évacuo- 
tlon d'un débit de l'ordre de 9 m3/s.

Ainsi se trouvent dissociés durant La majeure portle de L'année, Le bassin 
versant omont de l’Aure supérieure et de la Drôme, et le bossln aval de 
L'Aure InférleurGjde La Tûrtonne et de l'Esque.

Nous ne considérerons donc, dons cette étude, que Le bassin oval d’une su­
perficie de 316 km2.

Les caractéristiques générales de ce bassin sont Les suivantes :

316 km2
Perméabilité moyenne ou faible (P3)
0 à 25 mètres (R1 - R2)
0,5 ô 0,85 km/km2 
850 mm/an (H3)
Type bocoge (B).

* bossln versant .... 
■* classe géologique .
* classe de relief ..
* densité de drolnoge
* pluviosité .................
* végétation .................

... /...
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(CLosslfLcQhLoi; d'oprès L’étude de pLonuflcotLon du réseou hydrométrlque mL- 
nLmoL du S.R.A.E. de Bosse-NormondLe : MoL 1974).

* HydrauLLcLtA,

- Longueui' du cours 30 km 
0,4 °/oo- Pente moyenne

- Début de crue maximum unstontoné, peut être estLmé entre 40 et 50 m3/s 
mous en raison de lo présence des portes ô fLot ovont Le
rejet en mer et de 4 barrages réguLoteurs, aucune série 
de mesures n'a jomols pu être menée.

200 L/s

Tortonne et Esque.

Les remontées d'eoux morlnes sont bLoquées sur Les deux bros dons ISIGNY par 
des portes à fLot (Pont ou Douet, Pont aux Vathes) quL jouent donc un rôLe 
essentiel sur Le mode de rejet de L'Aure dans L'estuolre.

3.2.1.2) Schémo des différents tronçons (cf. carte)

Pour cerner L'évolution de La pollution sur L'Aure, un certoln ncxnbre de 
points de prélèvements permettant de scinder Lo rivière en différents tron­
çons о été défini, compte tenu de notre connaissance préaLobLe des sources de 
pollution :

* Le point A1 (C.D. 29) permet de prendre en compte L'Impact des rejets de
L'agglomération de TREY/ERES et d’apprécier Lo qualité de L'Aure à son en­
trée dons Les marais.

* Le point A2 (C.D. 113) permet d’apprécier L'InfLuence des rejets non épurés 
de l'aggLomérotlon et de L'Industriel de La CAMBE.

* Le point A3 permet de contrôler La qualité de L'Aure ô L’entrée dons ISIGNY 
et, associé au point A4, de préciser Les apports de pollution (urbolne et 
Industrielle) en provenance de cette agglomération.

* Le point V5 est L'équlvoLent du point A4 et permet d’opprék:ler Les apports 
de La Ytre avont Lo confLuence.

* Le point E 21, Le plus estuolrlen, a pour but d’apprécier Lo totalité des 
apports Aure et Vire, ainsi que La qualité des eaux juste avant Leur orrl- ' 
vée sur Les zones conchylicoles.

3.2.1.3) Evolution de La pollution Le Long de L'Aure (cf. courbe + Tableau p.21 et 22)

Sur Lo courbe cl-après ont été reportées Les moyennes (géométriques sur 12 
prélèvements) des coLlformes fécaux oux différents points de L'Aure.

Les points A1, A2, A3 opparolssent de qualité homogène en moyenne, ceLLe-cl 
pouvant être considérée comme sotlsfoLsonte.

Une dégradation sensible opporoCt au point A4 après La traversée d'ISIGNY 
(observation moyenne qui ne se confirme pas sur Les valeurs postérieures à 
JUILLET 1981).

- Débit moyen d’étlage

- Principaux affluents

.../...
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RIVrERE AURE - ETUDE BAIE DES VEYS - RESULTATS MENSUELS COLIFORMES FECAUX - 1981-1982

LoLterLe 
CoopérotLve 

(E.R)

PLuvLo 
Décode .

(>»·*»)
Dote N* Al A2 A3 A4 V5 E 21 S.E.

Ш (2)

01/04/1981

04/05/1981

01/06/1981
02/07/1981
03/0Θ/1981
14/09/1981
12/10/1981

06/11/1981

09/12/1981
25/01/1982
23/02/1982
24/03/1982

1 9.300
6.000

4.300

15.000 400 9.300 63,3

44.8

54.9
22.9

43.000 1.100 130 500.000
2 2.500

4.300

6.000

2.400
13.000

15.000

24.000
6.000

93.000 
4.300

25.000

24.000
360 25.000 6.000

3 11.000
4 240 930 9.300 240 360 210 3.500
5 600 250 250 10 600 730 250 60
6 150 150 2.400 19,6 43 300 25 240.000

6.0007 730 150 930 19,1 930 250
8 600 60 130 250 25,6

42,3

6.000

150.000
230 250 600

9 4.300 24.000

4.300
24.000 2.400

2.400
60

10 930 930 8,2 150 0 250
11 240 .430 240 430 15,3

37,7
1.500
2.400

23 430
12 1.500 4.300 430 430 50 25

(1) Débet de L'ordre de 110 m3/h à 140 m3/h.
(2) Débit de L’ordre de 60 m3/h.

(

ro
t
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Lo courbe sulvonte LLLustre Lo vorlotLon du pourcenboge de dépossement de la 
voleur de 2.000 C.F. ; son oLLure reste sUnLloLre à celle de lo moyenne, mon­
trant donc qu’à l'omont d'ISIGNY, lo "pollution* *' est régulièrement faible 
(pos de pollutions occldentelles), tondis qu'o l'ovol d'ISIGNY, la "pollu­
tion" est régulièrement au-dessus de 2.000 C.F. (p. 24).

A titre de ссжірогоізоп, nous avons reporté Les voleurs moyennes de lo quali­
té des différentes rivières du CALVADOS à Leur rejet en mer (résultats D.D.E. 
CALVADOS) dons Le tableau suivant :

Aure et 
Vire 
E 21 *

VireAureSeullesDives OrneTouques (*) V5A4

Conformes 
totoui ... 1.9008.200 4.5203.00028.40022.500 4.400

Conformes 
fécûux ... 2.100 7004.20028.400 1.500*3.0008.400

(*) peu de 
données.

Il opporott que la Vire est en moyenne (géométrique) deux fols moins "pol­
luée" que L'Aure à ce niveau (mais les débits sont de l'ordre de 1 ô 10) et 
la quollté au niveau de la Pointe du Grouln est la meilleure de ces 5 es­
tuaires.

L'évolution dons Le temps a été figurée sur la courbe page 25, sur L'Aure 6 
la Pointe du Grouln, et о Ι'αναΙ d'ISIGNY. Il est difficile d'en dégoger une 
évolution slgnlflcotlve.

3.2.1.4) Inventolre et quontlflcotlon des rejets (cf. carte page 26)
I

* Inventolre des rejets

La carte reprend et LocaLlse les principaux rejets sur L'Aure et Le Lltto- 
rûL Est de la Baie des Veys.

Outre les rejets au nlveou d'ISIGNY qui seront détolLlés cl-oprès, La plu­
part des rejets sont constitués por des ruisseaux ou “gouttes des marais", 
recevant une pollution diffuse d'importonce variable.

* Rejets dons ISIGNY-sur-MER

Les deux principaux rejets sont celui des eaux traitées de lo station d'é- 
purotlon d'ISIGNY-sur-MER (R5 - 60.000 équlvoLents habitants - 120 m3/h), 
et ceUil des eoux de refroidissement de la Laiterie Coopérative (RI - 
60 m3/h).

Un recensement complet des rejets figure dans le rapport conjoint de La 
D.D.E. et de lo D.D.A. du CALVADOS, sur La salubrité de La Baie des Veys, 
en date dOCTOBRE 1981.

.../...
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IL convLant d'g cyouter Le rejet potentLeL du trop pLeLn d’un poste de 
refouLement, sLtué 50 m environ à L'ûvqL de ceLuL de Lo station d'êpuro- 
tlon (R,5 bis)

A Lo suite des actions menées par la MunlclpoLlté, La grande majorité des 
usées possent maintenant par La station d'épurotlon d'ISIGNY, qui, 

elle-même, fonctionne de façon tout à fait sotlsfolsonte depuis la réali­
sation des quelques travaux diagnostiqués en JANVIER 1979.

eaux

La quûLlté du rejet des eaux de refroidissement de La Laiterie Coopérative, 
qui connalsGolt auparavant des dégradations ponctueLLes, est malntenont 
sotlsfolsonte, d'une part à La suite de restructuration des réseaux ô L'In­
térieur de L'usine, et d'outre port depuis Septembre 1981, en rolson d'une 
désinfection hebdomodolre de La conoLlsotlon de rejet.

* Rejets du ruisseau de Lo Combe

Ce ruisseau reçoit Les rejets non épurés de L'aggLomératlon de La Combe 
et d'un IndustrleL. GrÔce ô une bonne autoépuration Le Long du ruisseau, 
LVunpact de ces rejets sur L'Aure semble toutefois Limité. La quoLlté de 
ce rulsseou devrolt s'améliorer rapidement ô La suite des travaux d'as­
sainissement prévus.

* Progromme de trovoux

Les trovoux programmés pour oméLlorer La qualité de L’Aure concernent maln- 
tenont uniquement Lo Commune de Lo Combe ; Les études sont en cours et La 
réalisation des travaux pourrait avoir Lieu en 1982. La poursuite de L'amé­
lioration de Lo qualité de L'Aure, si elle s'ovère nécessaire, passe main­
tenant por L'exploitation de L'étude de L'hydrodynamique de La Baie des 
Veys (en cours), et éventueLLement, par une étude des réseoux d'assainis­
sement d'ISIGNY pour tenter de parfaire encore Le taux d’épurotlon de 
cette agglomération.

3.2.2) Lo Vire

On détalLLera : ·

* Lo présentation générale de Lo Vire et de son bassin versont ;

* Le recensement des sources de poLLutlon et des différentes sections du cours 
d'eau ;

* Le choix des points étudiés.

3.2.2.1) Présentation générale de La Vire et de son bossln versant,

- Topogrophle

La Vire a une Longueur totale de 115 km, un bossln versont de 1.240 km2 et 
un dénlvelLé total de 303 m. Elle a une Lorgeur qui atteint progressivement 
10 m environ à L'ovoL de Vire, puis 20 m environ dans la deuxième moitié 
de son parcours (ô L'aval de PONTFARCY), et 40 m environ dons sa partie 
bosse.

/...• « 4
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On peut y dlstï-nguer 3 portLes retatuvement homogènes :

* Lq ѴІ.ГѲ omont, de Lq source (à Sount-Souveur-de-ChouLLeu, LlmLte des 
deux déportements de L'Orne et du CoLvodos), q PONTFARCY ; sur une dLs- 
tonce de 46 km et un dénLveLLé de 253 m, Lo VLre о une pente et donc
une vLtesse Lmportonte, bien que otténuée por une deml-douzolne de biefs.

Son h.:issLn versont a, dons cette partie, un relief occLdenté (gorges), 
est formé de roches granitiques et métamorphiques (quortz, grès, schis­
tes) , et est Le siège du "château d'eou" de lo Basse Normandie, avec une 
pluviométrie comprise entre 950 et 1.350 mm/on. Il ccxnprend 3 affluents 
non négligeables : L'Alllère, la SouLeuvre et la Drôme.

* La Vire moyenne, de PONTFARCY à SAINT-FROMOND-CAVIGNY, qui offre un déni­
velé de 40 m environ sur 45 km, et a donc un écoulanent beaucoup plus 
lent, d'autant qu'elle est également partagée en là biefs qui forment 
outant de pions d'eau colmes eh étlage. En basses eaux, la continuité
de l'écoulement est hachée por le fonctionnement de mlcrocentroLes Ins­
tallées sur certaines des chutes séparent Les biefs.

Cette portle du Bassin versant a, dons L'ensemble, un relief plus vollon- 
né, une pluviométrie plus folble (850 à 950 mm/on), traverse des terrains 
schisteux, mais également, por places, des calcolres (La Meauffe) et 
draine principalement des ruisseaux dont les plus Importants sont La 
Jacre, Le Précorbln, La Joigne.

* La basse Vire, d'une longueur de 24 km (jusqu'au confluent de L'Aure) 
sur 4 m de hauteur, qui troverse Les marais du même nom. Ces morals sont 
en fait un onclen golfe qui a été rembloyé por Les olluvlons du quater­
naire, Isolé de la mer por des travaux d'endlgage dès une époque très 
reculée, puis rehaussé par L'apport fertilisant des Inondotlons annuel­
les de La Vire et de l'ELLe, et complèt^nent asséché au XIXème siècle.

Plus qu'un bassin versant naturel, ces marais constituent une zone de 
rétention des eaux, un bossln de stockage, dont Le ressuyage, qui s'ef­
fectue por un réseou de conoux et de fossés souvent orçlflclels, est 
entretenu grâce ô des travaux de curage et une surveillance Incessants.
Le seul affluent digne de ce nom de cette partie de La Vire, est l'Elle.

- Hydrologie

Le module de lo Vire (moyenne annuelle des débits journaliers) est, ô SAINT- 
LO, de 10 m3/s environ. Les débits d'étlage sont de 1 à 3 m3/s à SAINT-LO, 
Les débits de houtes eaux sont compris entre 20 et 40 m3/s et les débits de 
crue peuvent ottelndre 150 ô 3X) m3/s. Le temps de tronsfert de L'aval de 
Vire ô l'embouchure est de l'ordre de 18 heures en temps de crue, mois en 
étloge, IL est beoucoup plus Long et est de l'ordre de plusieurs jours.

C'est donc, dans la Manche, une rivière de taille comporable à la Sélune, 
tandis que Lo Douve, la Sienne, la SouLles et La Sée sont d'une Importance 
Légèrement Inférieure.
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Du point de vue de lo quoLuté des eoux, si on se réfère ô L'I.N.P. 1976, 
compLété par Les résuLCots du réseou d'observotuon du S.R.A.E., :

* du point de vue organique, elle est folblement chorgée : elle a une 
D.B.O. comprise entre 3 et 6 générolement (sauf en 1976 où Lo situation 
était eiceptlunnoLle), et un toux d'ozote organique et апиіопіасаі (NKj) 
compris entre 0,5 et 3 mg/l.

Elle est né-inmolns Légèrement pLus chargée que Les autres rivières dont 
le toux de NKj est Inférieur ô 2 mg/L.

* du point de vue mlnéroL, elle est fortement chargée en éléments nutritifs 
dissous, phosphotes et nitrates, puisque son taux de nitrates est com­
pris entre 7 et 27 mg/l oLors que celui des autres est compris entre 7
et 20, sauf ceLul de La Douve qui est Inférieur à 10. Son taux de phos­
phates, comparable ô celui de La Sienne, La SouLles et La Douve, est su­
périeur à ceux de La Sée et la SéLune (0,5 ô 1,5 mg/L et .0 ô 0,5 mg/l).

* du point de vue bactériologique, elle estmet«e»»chQrgée que 
SouLLes (104 6 105 Oî/100 mL), et plus chorgée que La Douve, La Sée» *
La Sélune (environ 103 CF/100 ml) - ' ’

La
* Lo Sienne

Précisons que ces six rivières : Vire, Douve, Sienne, SouLles, Sée, 
Sélune, sont comparées à L'avoL de Leurs bassins versants respectifs, et 
sur un très petit nombre de résultots (cf. annexe n° 14) : IL s'agit donc 
d'une première орргохІлюЬІоп, mois qui suffit pour re-sltuer La Vire du 
pplnt de vue qualité.

3.2.2.2) Sources de poLLutlon,

* PoLLutlon diffuse

Le couvert végétal du bassin versant de La Vire est de type bocoger, non 
ou très peu remembré. Les activités pratiquées y sont, hormis quelques cuL- 
tures céréalières, prlnclpolement L'élevage, extensif ou hors sol.

L'habitat, hormis deux grosses aggLomérotlons : VIRE et S^INT-LO, sur Le 
cours mêmes de La rivière, est constitué de quelques bourgs ne dépassont 
pas 2.000 habltonts et d'habitat dispersé ou seml-dlspersé en villages, 
hameaux et Lleux-dlts.

Les sources de poLLutlon diffuses sont donc Le ruissellement des eaux pLu- 
vloLes sur les déjections onünoLes (bouses dons les pâtures, fumiers, Ll- 
sLers), La dilution et L'entrolnement des rejets d'eoux usées humaines éva­
cuées dons le milieu : eaux ménagères et eaux usées avec ou sans prétrolte- 
ment par fosse septique.

* PoLLutlon Localisée

Ce sont les rejets ;

- des effluents de station d'épurotlon de communes (charge organique + 
charge bactérienne fécale) ;

- des effluents d'InstalLotlons d'épurotlon d'industriels (surtout charge 
orgonlque, minérale et éventuellement toxique) ;

- des effluents bruts (rejets directs, problèmes des réseaux ou de stations)
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RIVIERE VIRE - ETUDE 8AIE DES VEYS

* RESULTATS MENSUELS COLI FORMES FECAUX 1981 - 1982

PLuvlo
DécodeV5V4V3V2№ V1Dote
(mm)

41,743.0004.3001er AvrLL 1981 1

53,0'25.0009.00015.000 43.000 15.0004 Mot 1981 2

24.000 47,72.4004.600 4.6003.9001er Jutn 1981 3

14,02406430 101102 JuLLLec 1981 4

14,6600110.0001.500 4.600 7503 Août 1981 5

20,94391 91 2302.40014 Septembre 1981 6

930 51,14601.100 11.000 43012 Octobre 1981 7

11,06.0002504.600 4.600409 Novembre 1981 8

41,2150.0002.1004.600 7.50011.0009 Décembre 1981 9

7,83.600 1502.100 110.00025 Janvier 1982 4.30010

12,01.5004.300 4.6009.30023 Février 1982 9.30011

2.400 34,54.6001.100 11.00024 Mors 1982 12 930

%1.589 2.5402.1071.477 3.517Moyenne géométrique ....

Toux de dépossement de 
2.000 C.F............................. 73 % 55 %82 % 63 %45 %
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Lq Vire drolne sur son cours prlnclpoL Les rejets :

1.000 éq.hoblconts 
75.000 éq.hobltonts 

1.000 éq.hobltonts

De L'omont vers L'ovqL

- de Lo Commune de LA GRAVER IE ...
- (Je La Commune de VIRE ......................
- de Lo Commune de PONTFARCY ..........
- de La Cidrerie de TESSY-sur-VIRE _ u u·.- i-«
- de U Conwune de TESSY-sur-VIRE ................................;·;■··

La Laiterie et de Lo Commune de CONDE-sur-VIRE .. 30.000 eq.habutonts
60.000 éq.hobutonts
25.000 éq.hobltonts 
4.000 éq.habitants 
■,SOO éq.habitants

- de
- de Lo Commune de SAINT-LO ....
- de La Laiterie de PONT-HEBERT
- de La Commune (Je PONT-HEBERT .
- de Lo Commune de SAINT-FROMOND

N'entrent pas dons cette Liste, Les rejets situés sur Les affLuents, non 
pas qu'lLs n'alent pas d'impact sur lo qualité du cours prlnclpoL, mois 
parce qu’on considère qu'lLs Interviennent "au second degré" de por Le 
tronslt et Lo transformation des rejets qui s'effectuent dons L'affluent 
avant Le confluent. Cette pollution est englobée dans La "pollution dlf- 

porce qu'elle a Le même caractère de dispersion et de complexité de
fuse
transit et d'évoLutlon.

La Localisation des rejets "primaires" et 
PONTFARCY, est précisée sur Les cortes en annexe

secondaires" situés à L'avoL de 
n“ 7.

3.2.2.3) Choix du tronçon ovoL,

Les quelques observations qui ovolent pu
Lo distance ô L'embouchure des derniers rejets (Salnt-Lô : 33 km 
CLAUDEL ô Pont-Hébert : 25 km), Lolssolent supposer que La charge bactérienne 
était très rapidement otténuée et transformée Le Long du cours d'eou.

On O également fait L'hypothèse que Les phénomènes Intervenant dons Les 20 
def’nlers kilomètres Qualité de La Vire, rejets) étolent prépondéronts.

être faites tout au Long de La Vire,
Laiterie lia

V1, représentatif duOn Q donc choisi un point à L'<3mont de Salnt-Fromond :
bassin versant cjmont, un point Ô L'aval de Salnt-Fromond pour juger de L'im- 
poct de ce rejet souvent Incriminé, un point V3 à NeulLLy-lp-Forêt pour ju­
ger de La transformation de La poLLutlon orrlvée dons Le bief et de L'In­
fluence des portes à flot, et un point V4 à L'aval des portes 6 flot, mesuré 
après L'ouverture de ceLLes-cL pour mesurer La qualité de La masse d'eau or- 
rlvant dans Lo bole.

Le point V5, juste ô L'omont du confluent avec L'Aure, avait été choisi pour 
permettre de comporer Les deux rivières et juger de La transformation de La 
poLLutlon par Les phénomènes estuolrlens.

Ces deux derniers points ont souvent donné des résultats très différents 
qui est probablement expLlcoble par ces phénomènes ; mais L'hypothèse de Lo 
différence d'analyse (L'un étant anoLysé par Le Laboratoire de SAINT-LO, 
L'autre par celui de CAEN), ne peut toutefois être écortée.

3.2.3) Douve - Toute

3.2.3.1) Présentation générale.

L'ensemble Douve/Toute est de type reLotlvement différent de La Vire, bien 

que d'importance comparable.

ce



- 34 -

Lo Oouvt û une longueur de 69 km (ou Four de Toute, débouché de lo Douve dons 
Le chenal de Corenton), et un dénivelé de 177 m dons un bassin versont de 
1.200 km2. Lo Toute о une longueur de 38 km et une dénivelée de 104 m dons un 
bossln versant de 440 km2.

Ces deux bosslns forment un cirque dont Lo dépression centroLe rythmée por 
de foibles collines est formée des morals de Lo Douve et de lo Toute, encore 
nommés "morols du Cotentin", qui, avec les morals de Bosse Vire figurent 
L'empLocement de l'onclen golfe morln remblayé puis protégé de Lo mer, déjà 
évoqué cl-dessus. Lo Limite do cirque est constituée par des formations de 
roches onclennes s'élevant ô des altitudes de 100 à 150 m.

On peut distinguer, de façon sembloble, deux parties homogènesdons ces deux 
rivières :

* dons la première, qui comprend Lo moitié de leur longueur et presque La 
totalité de leur chute, lo Douve et lo Toute ont une pente et donc une 
vitesse Importonte et un écoulement de type torrentiel.

Cette première partie va pour la Douve, de so source à Solnt-Souveur-le- 
VLcomte, sur 39,6 km et sur un dénivelé de 170 m, et reçoit 3 offluents 
non négligeables : La Gloire, lo Scye et la SauLdre.
Cette partie va pour La Toute, de so source au Moulin du Mesnil (M^CHE~

et ne reçoit pos d'affluentsSIEUX), sur 16,2 km et un dénivelé de 100 m 
unportants.

* dons un deuxième temps, Les cours de la Douve et de la Toute se tronsfor- 
ment totalement et deviennent des exutoires à pente presque nulle et ô 
écoulement lent et de type fluvlol. Ils reçoivent Les affluents sulvonts ;

la Sèves et La Madeleine pour La Douve, le LozonLe Gorget, le Merderet 
(puis Vonloue), et Lo Terrette pour Lo Toute.

De Lq meme façon que pour les marais de La Bosse Vire, toute cette zone des 
folt Le rôle d'un bossln de stockage, et de régulotlon dumaraus joue enniveau de l'eou plus que du débit. La création, l'entretien, lo modlflcotlon 

de tout un réseou de conoux de drainage, la conoLlsatlon et recallbrotlon du 
cours principal ou siècle dernier dons un but de novlgotlon. contribuent à 
foire de tout ce réseau hydrographique, un réseau artificiel dont Les fonc­
tions essentielles sont :

- La rétention des eaux fluviales pendont la fermeture des portes à flot et 
Lo remontée de Lo mer (soit en moyenne 11 heures sur 24) ;

- un assèchement, ou du moins, un dénolement, le plus roplde possible des 
terroirs agricoles.

Hydrologie,

La pluviométrie de ces deux bassins versonts est relotlvement folble, de 
700 à 850 mm/on.

les débits sont mal connus, de por Le fonctionnement hydroullque portlcuLler 
du morals, qui ne permet pas d'étobllr des relations univoques entre lo hau­
teur d'eou et Le débit dans cette zone. Les jougeages effectués Lors des pré 
lèvements de l'I.N.P. et les anciennes observations du Service de lo Novlgo­
tlon, permettent de penser que le débit moyen de lo Douve est de l'ordre de 
15 ô 20 m3/s, son débit de crue de 50 à 60 m3/s, et son débit d'étlage de 4 
ô 5 m3/s.



RIVIERES DOUVE ET TAUTE - ETUDE BAIE DES VEY5 : - RESULTATS MENSUELS COLIFORMES FECAUX

1981 - 1982

PLuvLo
Décode

B. des V.-Douve

PLuvLo
décode

B. des V.-Toube
Dote N® D1 D2 T2Tl Ml М2

(mm) (mm)

1er AvrLL 1981 1 23,6 38,7

4 MoL 1981 46.000 75.0002 37 15.000 800 42,3 9.000 15.000

1er JuLn 1981 3 4.300 7.300 35,4 14.000 2.400 42,4 1.400 14.000
H

2 JuLLLet 1981 93 93 19,34 23,2 9 9 210 230

3 Août 1981 1.400 6,75 1.100 9,5 2.400 23 4.600 23

14 Septembre 1981 ... 6 4.300 240 17,624 360 93 460240

12 Octobre 1981 7 200 3.900 83,6 93.000 78,5<10 230 360
ωui9 Novembre 1981 8 4601.100 7303,3 400 -3,5 91

I

9 Décembre 1981 9 2.400 2.400 50,1 15.000 11.000 53,6 11.000 4.600

25 JonvLer 1982 10 930 1.100 18,4 2.400430 12,5 1.500 4.600

23 Février 1982 11 1.500 1.400 11,5 750 460 7 240 14

24 Mors 1982 290 460 46012 42,4 140 39,1 43 240
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Pour Lq Toube, d'oprès bes mêmes foLbbes IndLcobLons, Le début moyen pour~ 
roLt être de L'ordre de 5 ô 6 m3/s, son début d'étuoge d'environ 0,2 о 
0,5 m3/s et son début de crue de 20 ô 30 m3/s.

Les résuLtots de L'I.N.P. Ί976 montrent que Les eoux de Lq Douve contiennent 
relativement peu d’éLéments nutritifs dissous, puisque c'est Le cours d'eou 
qui Q Le plus folbLe toux de nltrotes et égoLement reLotlvement peu de phos­
phates.

So collmétrle est égoLement plus faible que celle des autres rivières de Lo 
Manche et montre, sur ces mesures, une qualité coirporobLe à celle de La Sé- 
Lune. IL faut néanmoins noter que Les conditions de L'année 1976 ont peut- 
être encore plus tronsformé Les phénomènes dons ces zones de marais à Imbi­
bition constante que pour des rivières ô écoulement torrentiel.

3.2.3.2) Sources de pollution,

* Pollution diffuse

Elle est du meme type que celle précédemment décrite pour la Vire ; les 
activités agricoles sont également concentrées sur l'élevage, Le couvert 
végétal est également du type bocoger.

* Pollution localisée

Lo liste des rejets n'a pas été dressée dons le détail. Elle comprend plu­
sieurs communes, des laiteries et un abattoir ô NEHOU. Les deux dernières 
communes en ovoL sont LIESVILLE-sur-OOUVE puis CARENTAN ou confluent de lo 
Douve et de La Toute.

3.2.3.3) Choix des points retenus,

Deux points "cunont" ont été choisis pour représenter L'opport du bossln ver­
sant : D1 et T1 (complété accessoirement por To).

Un point T2 a été choisi ou débouché de la Toute dons lo Douve, pour prendre 
en compte les phénomènes hydrauliques engendrés par le fonctionnement des 
portes Ô flot et L'Impact des quartiers non raccordés de CARENTAN et SAINT- 
HlLAI RE-PET I TV ILLE.

Des points M1, М2 et SE sur La Madeleine et Lq station d'épuration de CAREN­
TAN ont été choisis pour cerner l'Împoct de La stotlon et des autres rejets.

Un point D2, ô L'qvqI des portes ô flot, représentait l'apport total de la 
Douve, avant son confüjent ovec Lo Toute.

3.3) Inberprébotlon des résulbobs

Cette partie du rapport est consacrée ô l'interprétotlon des résultats d'onoLyses 
bactériologiques (conformes fécaux) des eaux fluviales arrivant dons La Baie des 
Veys (Vire, Aure, Douve, Toute), et des coquillages qui y sont élevés.

des coquillages en conformes fécaux (C.F.) figurent en •Les teneurs 
onnexe.

/...• · ·
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3.3.1) Etat sonltoLre des rLvLères

Les eaux des rivières (Aure et Vire о L'Est de la Bole, Douve et Toute ô 
L'Ouest), recèlent porfols d'importontes quontltés de coLlformes fécoux. Lo 
réportltlon des teneurs en ces germes évolue cependant ou Long des rivières, 
et selon divers poromètres tels que Lo pluviométrie des bosslns versants. Le 
nombre de focteurs extérieurs Influant sur La coLünétrle des eoux, nous obli­
ge à mener une étude plus détolLLée de Leur état sanitaire. Le schéma joint 
Indique Les multiples Interactions s'appliquant aux parcmètres présents en 
Baie des Veys (p. 38).

3.3.1.1) Evolution annuelle de la coLünétrle des rivières.

Les emplacements des points de prélèvement sur Les quatre rivières sont vi­
sibles sur la corte cl-jolnte.

Les figures 1, 2, 3 et 4 montrent L'évolution onnuelle de lo coLünétrle des 
différents points de prélèvement (p. 39, 40, 41).

Dons lo partie amont de L'Aure (Al et A2) s'observe une chute des teneurs en 
conformes fécaux durant l'été 1981, suivie d’une nette augmentation en Dé­
cembre.

eoux oux

A L'amont Immédiat d'ISIGNY (A3) apporaCt un accroissement de la coLünétrle 
en Septembre. A l'aval d'ISIGNY (A4) Les valeurs sont beoucoup plus élevées 
au Printemps et en Septembre que le restant de L'onnée.

Dons la Vire, les valeurs de colünétrles sont plus dispersées, principale­
ment pour Les 3 points les plus en aval (par exemple, à La BLonche : 6 C.F. 
en Juillet, 110.000 en Août, 230 en Septembre). Elles sont minimales en 
Juillet puis en Septembre.

Sur la Douve, une décrolssonce moyenne apparaît depuis Mal 1981, alors que 
sur La Toute une collmétrle plus faible s'observe pendant L'été, principa­
lement à l'écluse du Haut Dlck (T2).

Il opporatt donc en général une chute des teneurs en coLlformes fécoux pen­
dant La période estivale.

SI L'on effectue l'évolution amont - oval des teneurs moyennes (géométriques) 
de la coLünétrle des eaux de l'Aure et de lo Vire (figure 5), on observe sur 
l'Aure un accroissement net des teneurs en A4, après lo troversée d'ISIGNY. 
Sur Lo Vire, la collmétrle s'élève de VI à V2, après lo troversée de SAINT- 
FROMOND, puis diminue jusqu'ou Pont des VEYS. Entre le Pont des VEYS et Le 
confluent AURE-VIRE, Les teneurs croissent Légèrement (p. 42).

Dépassement des 2.000 coLlformes fécaux : La figure 6 montre L'évolution 
omont-avQl de cette voleur (en %) - (p. 43).

Sur l'Aure, c'est ô l'ovol d'ISIGNY que le pourcentoge de dépassement est le 
plus élevé (82 %). Sur la Vire, les dépassements sont plus nombreux (80 % à 
l'avol de SAINT-FROMOND, 67 % au Pont du Veys). Sur La Madeleine, la Douve 
et La Toute 35 % des voleurs en moyenne dépassent 2.000 C.F. En générol, les 
dépossements sont pUis nombreux ou Printemps 1981, en Août 1981 (Vire), en 
Septembre 1981 (Aure) et Décembre 1981 (toutes rivières).

L'évolution annuelle de la coLünétrle permet de distinguer des périodes où 
Les apports bactériologiques sont plus élevés, notamment au printemps et en 
hiver, probablement en Liaison avec L'ougmentotlon du débit des rivières.

... /...
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3.3.Ί.2) EssoLS de corréLotlon entre Lo coLunétrLe des eoux et divers poromètres 
physiques :

L'évolution onnuelle de lo colunétrle est soumise à de nombreux focteurs, 
en particulier ; tempéroture èt pluviométrie. Elle peut égoLement être In­
fluencée par lo quantité et la qualité des rejets urbolns (stations d'épu- 
rotlon) et Industriels (eaux de refroidissement des lotteries, usines). Elle 
peut également être fonction de phénomènes à caractère plus nettement es- 
tualrlen, tels que salinité et turbldlté des eaux.

3.3.1.3) InfUjence de la pluviométrie sur la collmétrle :

La surface totoLe du bassin versant de lo Baie des Veys est de 3.034 km2.

Le tableau cl-après Indique les surfaces des différents bassins versants 
et le ropport de chocun ô la surface totale :

Surface bassin versant - Rivière
Superficies

(Km2)
Rapport Surfoce totole”!^Rivière

Bossln versant - Baie des Veys

0,105

0,408
317Aure

Vire 1.240

Bossln versant 
Est ...................... 0,5131.557

0,353

0,134

1.070Douve

407Toute

Bassin versant 
Ouest ................. 0,4871.477

13.034TOTAL

En hiver, pendant Les crues, le bossln versant de l'Aure peut doubler ; Il 
atteint oLors 634 km2 et son rapport à la totalité du bossln versant est de 
0,21.

Ne disposant pos de mesures systématiques du débit des rivières se jetant dans 
lo Baie, nous ovons utilisé Les relevés de pluviomètre des bassins versants de 
l'Aure (moyenne de 3 stations météorologiques ; CAUMONT-L'EVENTE, LITTEAU,
NEUILLY-lo-FORET) et de lo Vire (moyenne de deux stations : TESSY-sur-VI RE,
SAINT-JEAN-des-6AISANTS). Lg figure 7 montre l’évolution annuelle de La plu­
viométrie des bassins de L’Aure7 de la Vire et celle de NEUILLY-lo-FORET, por 
catiparalson (choque point représente Lo somme des préclpltotlons pendont Les 
30 jours précédant Iæs prélèvements d'eau sur les rivières). Deux fortes va­
leurs se détachent en Juin et en Octobre-Novembre (150 mm) - (p. 45) -.

... /...
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On considère que Lo réponse de Lo totoLLté du bossLn versont aux eoux pLu- 
vLoLes, est de moins de 10 jours ; c’est pourquoi nous essayons de corré­
ler La cotlmétrle des eoux ô lo pluviométrie de lo décode précédont le 
prélèvement.

En annexe est donné un tobleou des précipitations de la décade et des 30 
jours précédant les prélèvements d'eau fluviale (Aure et Vire).

Les figures 8 et 9 montrent les relations existant entre la collmétrle 
des eoux fluvtal«et lo pluviométrie de lo décode précédont le prélève­
ment.

Sur l'Aure, existe une corrélation très nette entre ces deux facteurs, 
principalement en amont de la rivière (A1 et A2).Plus en aval, des phé­
nomènes annexes о préciser perturbent cette relation (figure 8. p. 47).

Sur la Vire, la corrélation est beoucoup moins évidente, les points sont 
plus dispersés sur les graphiques, principalement lorsque Les pluies sont 
faibles, soulignant ainsi l'existence d'outrés focteurs boctérlologlque- 
ment enrichissants (figure 9. p. 48).

SI L'on essole de corréler la collmétrle de La Vire ô lo pluviométrie de 
Neullly-lo-Forêt (points V4 et V5), Les résultots ne sont pas meilleurs.
En revonche. Il semble exister une relotlon entre la colünétrle en V5 et 
la pluviométrie du bossln versant de l'Aure, et plus particulièrement ovec 
l'omont.

IL est possible que, sur La Vire, les phénomènes de dilution'soient très 
Importants por rapport à l'Aure.

Des essols de corrélation entre la collmétrle des eoux fluvloles et lo 
pluviométrie des 30 jours précédant Les prélèvements ont été effectués 
(figures en annexe). Il n'apporaCt pos de relotlons évidentes entre ces 
deux focteurs, aussi Le choix de La décode porolt-ll préférable.

3.3.1.4) Influence des rejets urbolns et Industriels d'ISIGNY sur la collmétrle 
des eaux de l'Aure,

A côté de Lo pluviométrie, Les rejets urbains et Industriels Influent sur 
Lo collmétrle des eoux de L'Aure.

Des mesures de La collmétrle du rejet de la stotlon d'épurotlon d'ISI6NY 
sont effectuées régulièrement depuis 1977. On ne constate que 9 ^ de 
Leurs dépassant les 2.000 conformes fécoux, soit un résultot très satls- 
folsant. D'Avril 1981 à Mors 1982, une seule voleur s'avère élevée 
(2.500 C.F. en Mol 1981), elle est due ô une obsence de chloration à Lo 
station, le pourcentage de conformité atteint 90 % pour ces 12^-dernlers 
mois.

vo­

les rejets d'eoux de refroidissement de La Laiterie Coopérative d'ISIGNY 
ont égolement été analysés. Leur qualité, moyenne et Irrégulière d'Avril 
à Octobre 1981, s'oméllore considérablement por La suite en liaison 
La désinfection systémotlque de ce réseau à partir de L'Automne.

avec
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Le tûbLeou cL-oprès Indique lo coLünétrle des deux rejets d'AvrlL 1981 à 
Mors 1982 :

24/325/1 23/2 dépas­
sement

6/11 9/123/8 12/103/7 : 14/94/5 1/61/4Dote

10 %60 0 23 50250 250250 2525.000 210130S.E. ...

55 %250 430 2560060 240.000 6.0003.5006.000Lolterle ... 500.000

Nous ovons tenté d'établir une corrélotlon éventuelle entre la coLünétrle 
de ces rejets et celle des eaux de l'Aure, en aval d'ISIGNY.

Lo figure 10 montre l'évolution porollèle de ces divers poromètres. On 
constate, en général, une oméllorotlon de La qualité des eoux de L'Aure 
(A4) quand La coLünétrle des rejets est folble (par exemple, en Août et 
Novembre), et une dégrodatlon de cette qualité lorsque Le taux de con­
formes fécaux est élevé dons Les rejets (Septembre). Cette relation se 
superpose ô l'action de Lo pluviométrie qui Induit une dilution plus ou 
moins Importante du rejet dons lo rivière et un ünpoct plus marqué, en 
été, des rejets dons les rivières.

On ne note pas de corrélotlon systématique entre la coLünétrle en A4 et 
celle du rejet de la Laiterie Coopérative, souf lorsque Lo qualité de 
celui-ci est très mauvaise (figure 12, point 6).

SI L'on compare Lo coLlmétrle de l'Aure en A4 et Le rejet de La station 
d'épurotlon, IL apporott qu'une corrélotlon existe (figure 11) \ Cepen­
dant, Les teneurs en conformes fécaux sont plus fortes dons Les eaux de 
la rlvLère que dans le rejet ; Il ne semble pas qu'une ougmentotlon de 
Lo pluviométrie provoque un accroissement de Lo coLünétrle du rejet de 
la station (figure 11) pouvant se répercuter dans les eoux de L'Aure.
Cette évolution parallèle pourrolt olors s'expliquer soit por une cause 
commune de dégradation, soit por une prollférotlon des germes dons l'Aure 
sur un support orgonlque (p. 51).

D'autre part, si L'on divise Les flux des rejets (rejets de Lo Laiterie 
+ 2 fols les rejets de la station d'épurotlon), tenont compte de leurs 
débits, por lo pluviométrie, on s'offronchlt de ce dernier paramètre. Une 

. corrélation apporott alors (figure 12) entre La coLünétrle des eaux en A4 
et Les rejets totaux, essentuellement pour Les voleurs supérieures à
2.000 conformes fécaux dons L'Aure (p. 52).

Toutefois, IL n'y a pos de corrélation systématique encre Les collmétrles 
de L'Aure et des rejets. Cependont on notero que de fortes teneurs en co­
nformes fécoux dons ces rejets provoquent, de façon assez nette,.une élé­
vation des teneurs en aval d'ISIGNY. Cette relation, reconnue de foçon 
sporadique l'on dernier (Septembre), n'est pos mise en évidence depuis 
Octobre dernier, en llolson avec une oméllorotlon ou nlveou de' lo Laite­
rie coopérative. Cette relation n'est cependant pos toujours mise en évi­
dence (Juillet 1981).

Sur Lû Vire, hormis SAINT-FROMOND dont l'Influence est nette ou niveau du 
rejet, mois peu perceptible à l'embouchure de La Vire, l'éLolgnement des 
stations d'épurotlon des points de prélèvement Induit une dilution des 
rejets dont l'ünpoct ne peut être que difficilement mis en évidence dons 
l'état actuel de nos données.
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Corrélations entre les teneurs en Conformes Fécaux des rejets de la station d*épuration d'ISIGNY ,

la pluviométrie et la collmé^trle des eaux de i'AURE
figure 11
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Fécaux dans ies eauxCorréiation entre les teneurs en Coliformes 

de l'AURE (A4) et le rapport;
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3.3.1.5) CorréLûtLon coLünétrLe des eoux - teneurs en motLères en suspensLon

Sur L’Aure et Lo VLre, des mesures des teneurs en matières en suspension 
ont été effectuées Lors des prélèvements. Nous avons tenté de mettre en évi­
dence L'InfLuence de la turbldlté sur l'enrlchlss«nent des eaux en confor­
mes fécoux, comme cela о été fait sur d'autres estuaires français.

Sur l'Aure, cette relation entre les deux facteurs peut être mise en évi­
dence, en portlculler ô L'omont d'ISiGNY (A3). Pour les outres points, 
seules les turbldltés les plus fortes Induisent une légère ougmentotlon de 
la coLLmétrle.

Sur lo Vire, nous ne possédons pas de valeurs de matières en suspension 
pour tous les points, nous n’ovons pu travailler que sur des voleurs moyen­
nes sur l'ensemble de La rivière. Aucune relation nette ne peut être mise 
en évidence sur cette rivière.

Il en est de même pour la Douve, olors que sur lo Toute II apparaît qu'une 
turbldlté croissante entraîne une ougmentotlon du nombre des germes (figu­
res en annexe 11).

Le peu de connalssonces hydrodynamiques dont nous disposons actuellement 
sur les rivières se jetont dons la Baie des Veys, ne nous permet pos de 
prélever de foçon rationnelle les échontlLlons d'eou, ni d'étudier en pa­
rallèle collmétrle et turbldlté.

3.3.2) Etot sonltalre de la Bole

Lo qualité bactériologique des rivières tributaires de lo Baie Influe évidem­
ment sur lo collmétrle des eaux de celle-ci. Plus Les apports amont sont éle­
vés, plus le risque est grand de retrouver des germes ô l'ovoL. Cependont, 
Interviennent en plus d'autres phéncmiènes, tels que débit, coefficient de 
marée, turbldlté, soLlnlté, température, brassage des eaux et éédlments, par 
les courants de morée et les houles qui Influent sur la relation "rejet des 
rivières - qualité des coquillages".

L'état sanitaire de lo Bole doit, en premier lieu, être apprécié au niveau 
des coquillages destinés ô être Livrés ô La consommotlon.

3.3.2.1) Evolution onnuelle de lo collmétrle des coquillages.

Nous ne considérerons que les points 22 et 23 situés ô l'Est de la Bole, 
sur les bouchots Le Poitevin et Les bouchots de l'Hultrlère de Normandie, 
c'est entre ces deux porcs que passe La Limite actuelle de soLubrlté de la 
Bole.

Lo figure 13 montre L'évolution annuelle de La collmétrle des eaux, des co- 
qulLLoges et des sédiments oux points 22 et 23. On remorquera tout d'obord 
que les germes se concentrent préférentiellement dons les coquillages, puis 
dons Les sédiments, et enfin, dons l'eau, de monlère décroissante (p. 54).

Les teneurs sont en moyenne plus élevées ou point 22 qu'au point 23. Ce phé­
nomène est particulièrement net au niveau des coquillages et des eaux.
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C'est en Juin 1981 que Les teneurs en conformes fécoux ctans Les coquLLLoges 
sont Les pLüS éLev6es. ELLes baissent ensuite en Juillet puis sont en oug- 
mentQtlon pendunt L'Automne puis L'hiver. Sur Les eoux prélevées ou droit 
des coqulLLoQes, cette évoLutlon annuelle est beaucoup plus nette et reflète 
dovontoge ce qui о été mis en évidence оц>огоѵопЬ sur Les rivières. IL est 
normoL toutefois que Les coqulLLoges présentent une coLünétrle différente de 
ceLLe des eaux puisque des phénomènes de concentrotlon préfêrentleLLe des 
germes existent à Leur niveau : huîtres et moules filtrent les eaux pour se 
nourrir et retiennent divers microorganismes, dont Les conformes fécoux.

3.3.2.2) CorréLotlon coLlmétrle dons Les coqulLLoges - pluviométrie (décade) de 
L'Aure,

Les opports ponctueLs d'omont tronsltent dans Les rivières en fonction de La 
pLuvlométrle : por L’intermédLoire du débit fluvloL, Le temps de propogatlon 
de ceux-ci peut être très ѵагиЛІѳ. De ce fait, IL est possible que Les te­
neurs en conformes fécoux des coqulLLoges de La Bole varient seLon La quon- 
tlté de pluies tombées en amont de Lo Bole.

figure 14 montre assez cLolrement qu’une' telle reLbtlon existe ou nlveou 
du poCnt 22, alors qu'elLe n'est pos déceloble ou point 23. Ceci suggère 
L'extension de L'Influence du bossln versant jusqu'ou point 22, alors que Le 
point 23 est pLus directement soumis oui caractères marins de La Bole (p.5ô).

IL est à noter que Lo Limite octueLLe de salubrité passe exoctement entre ces 
deux points, et qu'elle oppose ou Sud Le pôle terrestre^ ou Nord Le pôle morln.

* Dépossement des 300 conformes fécoux

Au point 22, 83 X des prélèvements dépossent 300 (et même 1.000) confor­
mes fécaux, oLors qu'ou point 23, 33 % seulement sont dons ce cos. Ces 
voLeurs confirment La différence que nous venons de mettre en évidence 
entre ces deux polrits.

3.3.2.3) Mise en évidence d'une relation entre Les apports d'omont et La coLünétrle 
des coqulLLoges,

t

Nous avons tenté de chiffrer La somme des apports d’omont (conformes fé­
caux) , et de différencier Les apports des rivières Est (Aure ♦ Vire) de ceux 
des rivières Ouest (Douve + Toute).

Pour ceLo, l». fout pondérer Les opports de choque cours d'eau par Lo surface 
du bassin versont correspondent, afin de respecter L'importonce des divers 
cours d'eau.

Nous avons choisi différents points représentatifs des cours d'eou : A3, A4, 
sur L'Aure, V4 sur Lo Vire, 02 sur Lo Douve, T1, T2, et La moyenne :

T3 -

La

Tl + T2 sur Lû Toute.7

Nous avons effectué Les coLcuLs suivants : A3 + V4, A4 + V4 pour L'Est de Lo 
Baie, D2 * Tl, 02 ■·· T2 et D2 + T3 pour L'Ouest de La Baie, en pondéront cha­
que valeur par Lo surface du bassin versant ouquel se rapporte Le point. On 
trouvère en annexe un tableau de ces différentes teneurs (annexe 10).
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figure 14 Corrélations entre tes teneurs en Conformes Fécaux dans les coquillages 
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Lo fÎQure 15 montre Les différents essols de corréLotlon entre Lo соііяіёігіе 
des coqulLLoges ou point 22 et les opports des bosslns versants Est et Ouest.

SI l’on considère les basslris versants de L'Aure et de La Vire, Il n'opporatt 
pos de coi'rélatlon nette entre les sommes (A3 + V4) ou (A4 + V4) et Le point 
22. SI L'on dissocie Les opports d’A3, d‘A4 et de V4, une folble reLotlon se 
dessine entre A3 et Le point 22 (figures en annexe 12), rien n'opporoCt entre 
A4 ou V4 et Le point 22.

SI L'on coiisldère Les oosslns versonts de La Douve et de Lo Toute, une corré­
lation un peu pLus nette apporatt (02 + T3).

De plus, si L’on compare Les coLünétrles des coquillages sur Le point 22 et 
des eaux en D2 et T3, IL semble qu'une corrélation s'établisse pour T3 (fl- 

. Cette reLotlon est également visible entre Le point 22 et Tl (fl- 
Qure en annexe 12).

D'oprès ces résultats, on peut penser que La reLotlon entre La coLlmétrle 
des coqulLLoges et ceLLe des eaux de La Toute s’étobLlt por une courbe com- 

: Lo pluviométrie. En effet, des corréLotlons existent entre La pluvio­
métrie du bossln versant de La Toute et La coLlmétrle des eaux en T2 (figu­
res en annexe 12), de même qu'entre Le point 22 et Lo pluviométrie.

Nous avons essayé d'appliquer Le même raisonnement ou point 23 (figures en 
annexe 12), mais nous n'ovons pas pu mettre en évidence de corrélation. Ceci 
confirme Lo relative Indépendance des points 22 et 23.

3.3.2.4) Influence des remises en suspension de particules fines sur Lo coLlmétrle 
des coqulLLoges,

IL a été reconnu dons d'autres zones estuolrlennes que Les remises en sus­
pension de voses s'occompagnolent d'une augmentotlon des teneurs en con­
formes fécoux des eaux. En L'absence de mesures véritables de turbldltê des 
eaux de La Bole, nous avons considéré Les probabilités de remises en sus­
pension en Liaison ovec Les vitesse des couronts de marée, La houteur et 
La direction des houles : La turbldltê s'occroCt en effet Lors des marées 
de vive eau et en période de forte agitation. ,

Lo figure 17 montre d'AvrlL 1981 à Mol 1982, d'une part, La variation jour- 
noLlère moyenne des vitesses de vent (m/s) et Leur direction globale, re- 
cuelLLles par La station météorologique de MAUPERTUIS, d'outre port. Les 
coëffLcLents de marée. Nous avons souligné par un ombrage Les vitesses de 
vent supérieures ô 7 m/s, et Les coefficients supérieurs à 90. C'est dons 
ces conditions extrêmes que Les remises en suspension sont Les plus probo- 
bles. Certaines directions du vent privilégient, de plus, Les remises en 
suspension au fond de La Baie : Nord et Nord-Est essentiellement.

L'examen poroLLèLe des teneurs en conformes fécaux dans Les coqulLLoges, 
permet de suspecter L'Influence de La turbldltê des eoux de La Bole sur La 
quoLlté des coqulLLoges, en particulier pour Les mois d'AvrlL, Mol, Octobre 
et Décembre. Les mois de Janvier et Février Indiquent peu de remises en sus­
pension mois d’importonts opports de La Vire, oLors qu'en 1981, IL semble 

Les rejets de Lo Lolterle Coopérative d'iSIGNY aient provoqué un Léger 
accroissement des teneurs en conformes fécaux dans Les coqulLLoges. I L op- 
porolt toutefois qu'on ne peut Imputer oux remises en suspension Lo mouvou- 
se quoLlbé des~coqulLLoges ; ce phénomène peut cependant renforcer L'effet 
des apport!·, d'eunont et ne peut être négligé cur une corrélation opparutl. 
entre La coLlmétrle des coqulLLoges ou point 22 et Lq vitesse moyenne du 
vent ou jour du prélèvement (figure 18 p. 62).
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figure 16 Tentallves da eorrStatlon antra la callmStrla das coQuillages au point 22 
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- 62 -figure 18

correlation entre la collmetrle des coquillages (point 22)

ot les vitesses du vent au Jour du prélèvement
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3.3.2.5) Synbhèse de L'üiterprébotLon des résuLtabs,

Les résuLbobs oubenus sur Lo quûLLbé des rivières monbrent que (cf. essen- 
tleLLement figures 5 eb 6, p. 42 et 43) :

* Le prlnclpoL apport de pollution pour l'Aure о lieu ô lo traversée d'ISI- 
GN'i. A l'ûvol (A4), lo quotité moyenne est de 4.200 C.F. ovec un toux de 
dépassement de 2.000 C.F. égal à 82 %.

* Pour la Vire, lo quotité se détériore au nlveou de SAINT-FROMOND (posse 
de 1.500 à 3.500 C.F.) pour s'oméllorer ensuite lentement ô l'aval. Le

о SAINT-FROMOND (80 %), puistoux de dépassement augmente et est maximum 
diminue tout en restant élevé ou Pont des VEYS (67 %) .

* i'estuaire à la Pointe du Grouln a une qualité moyenne de 700 C.F. pour un 
taux de dépassement de 25 %.

respectivement pour Lo Douve (D2) de 1.000 C.F. - 35 %,* Ces chiffres sont
et lo Toute (T2) de 100 C.F. - 25 %·

Ces données peuvent se récapituler sur le tableau sulvont :

Estuaire
(E.21)

AURE+VIRE

TAUTEDOUVEVIREAURE
Point (T2)(D2)(V4)(A4)

5114354011% du bassin versant total..

7001301.800 1.4004.200C.F. moyen

2525356782% dépassement

l'Influence de la pluviométrie (décadaire) est nette pour l'Aure ô L'amont 
d'ISIGNY, tandis qu'elle dlsparoCt о Ι'αναΙ (A4), soit porce que la période 
pluvieuse о prendre en compte doit être plus courte (quelques heures), soit 
porce que d'autres phénomènes sont prépondérants (ou les deux).

Sur Lo Vire, cette corrélation n'opparoLt pas. Roppelons toutefois que Le 
S.R.A.E"^ (Service Régional d’Aménogement des Eoux), après exploitation des 
résultats I.N.P., relevait une corrélation Nltrotes - Conformes fécaux aux 
Cloles de Vire, et émettait danc l'hypothèse d'une prépondérance de la pol­
lution diffuse (opportée par ruissellement) о ce niveau (qualité 1981 :
2.500 C.F.).

Cette apporente contradiction peut s'expliquer par L'évolution de la pollu­
tion entre ces points (10 ô 25 km), bien distincts sur Le pion hydraulique, 
mois oussl por une "Interférence" des rejets de SAINT-FROMOND,

l'Lmpoct des deux rejets ргПсІроих ou 
et Lolterle coopérotuve), n'est pas flagrant et m'explique pas systématique­
ment Les mouvols résuLtots ô l'aval d'ISIGNY. SI de mouvais résultats sur 
l'un de ces rejets se traduisent par une altération de l'Aure, d'autant plus 
forte que le débit de la rivière est folble, L'Inverse ne semble pas vrai.

niveau d'ISIGNY (station d'épurotlon
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Les résulCüLs sembLent montrer que L'Impact des rejets ô L'o-Pour Lü Vire.
mont de SAINT-FROMONO est ûctueLLement moins sensible que celui des rejets 
de cette ûggLomérot'-.on (en moyenne).

L'onolyse de l'étot sonlbolre de lo Bole sur la période d'étude, о été folte 
sur Les points 22 (zone Insalubre) et 23 (zone salubre) - (cf. aussi 3.1 
p. 15) Elle confirme- la meilleure qualité du point 23 et l'évolution an­
nuelle malncenont hoblluelle (bon l'été, plus mouvols en hiver). L'essai de 
corrélotlon pluvloTiétrie-cjLlmétrle coqullLoges fait ressortir lo dépendance 
du point 22 envers Le uassLn versent, par opposition au point 23 plus "ma­
rin". La Limite de salubrité possant entre ces deux points, correspondrait 
donc à une réollté physique outoht que règlementaire. Por contre, Lo rela­
tion quantitative entre La qualité des rivières (Aure, Vire, Aure-*-Vlre, ...), 
ne peut être établie iiettement, même ou point 22.

De même, Lo quoLlté du fiolnt 23 ne peut s'expliquer simplement en L'état ac­
tuel de nos connaissances par les phénomènes marins (vent, marée, tempête).

3.4) Commentolres sur les données 1981-1982

Il s'oglt donc d'examiner molntenant dons quelle mesure des réponses peuvent être 
apportées aux questions de base, définies en préalable ô L'étude par le Groupe 
de travail "Baie des Veys" (cf. 2.1 p. 5), et en conclusion, de foire le point 
de notre connolssance actuelle de lo Baie et des cours d'eau afin d'en dégager 
La politique à suivre.

3.4.1) _Lo£a_llso_tl£n_d^s sources_de £o].lut_lon Ί. Jj^£0£tQd£e_re_lat_lv£ ?

La grande majorité des rejets ponctuels, qu'ils aient une Influence ou non sur 
L'étot sonltolre de La Bole, est connue (cf, 3.2 p. 19).

Peu de rejets peuvent être considérés corrme susceptibles d'avoir une Influence 
directe sur la Bole.

Il s'agit de :

* les rejets de SAINT-FROMOND
* La station d'épuration d'ISIGNY
* la Laiterie Coopérative d'ISIGNY.

De ces trois points, seul Le premier n'est pas encore résolu.

Pour le reste. Il s'uglt de pollutions Indirectes ou diffuses, dont l'Influen­
ce sur La Sole est, sembLe-t-LL, moins fonction de Lo qualité à L'émission que 
de Lo manière dont se fait la transmission jusqu'ô Lo mer.

Pour l'Aure ô ISIGNY par exemple, on observe une dégradation entre L'amont et 
l'aval qui ne peut être attribuée systémotlquement aux deux principaux rejets 
connus, ni, semble-t-il, aux quelques rejets directs subsistants. La pollution 
bactériologique résiduelle (qui peut molntenont être appréhendée grâce ô la 
suppression des prlnclpoux rejets), sembLe donc molntenont être principalement 
fonction de paramètres jusqu'ici négligeables, donc non étudiés, comme le ruis­
sellement, le mélange des masses d'eaux et des sédiments.

On Q toutefois montré que Les actions devaient porter en priorité sur lo por- 
tle aval des cours d'eou (si Leur seule justlfIcotlon est L'amélioration de La 
salubrité de la Bole des Ѵэуз), et principalement sur La Vire oval et L'Aure 
O ISIGNY.

.../...
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3.4.2) ReJ;^_tL£n_entre_^Les_bQSslns_ver^Qnt^ Bole

L'étude о mis en évidence Lq réollté physique, et non süripiement règlementolre, 
de La limite de solubrlté actuelle, le point 22 étont soumis ô une Influence 
contlnentole (pluviométrie), le point 23 ne L'étont pas. Cette Indépendance 
des deux points se retrouve aussi sur leur quoLlté boctérloLoglque. Par con­
tre, Les résuLtots en notre possession ne permettent pos de quantifier l'Im­
portance relative de choque bassin versant dons Lo pollution de Lo Baie 
qui ouralt permis d'orienter géogrophlquement les travaux d'assainissement.

Il n'a donc pas été possible d'établir une relation entre lo qualité des ri­
vières et celle des coquillages. Cette relation existant évidemment (Ipso 
facto), le fait de ne pouvoir Lo quontlfler résulte d'un monque de données 
par rapport à la multitude des phéncmènes entrant en jeu entre le rejet dons 
La rivière et L'arrivée des eoux sur Les coquillages.

3.4.3) Peut-ori ^é_flnlr _un__obj_ec_tlf de__salub_rlté_par_r_lv_lèrej_ £0_r £ej^e_t ^t_les_m£y^ns
de~l^ottelndre Ί ~ ~

Lo définition de ces objectifs suppose qu'on a pu établir une relotlon de 
couse ô effet entre rejet et quoLlté du milieu récepteur.

En fait, on a vu qu'en L'étot octuel de pollution, lo qualité du milieu récep­
teur ne dépend qu'Indirectement des rejets connus, et que d'outres poromètres 
Influent de manière prépondéronte sur cette qualité ; rejets diffus, rejets 
pluviaux, mélonge des euux, sédlmentotlon, ... (cf. schéma p. 38). Il ne po- 
ratt pas envisageable de comprendre exactement tous ces phénomènes afin d'en 
dégager des possibilités d'actions. Il n'est pas non plus possible, ou vu de 
Leur Importance, de Les négliger et de considérer qu'il suffirait de suppri­
mer toutes Les sources de pollution du bassin versant. En fait, IL s'oglt, 
avec les connolssonces acquises, avec les moyens techniques et financiers dont 
nous disposons, d'intervenir avec le maximum d'efficacité, tant о la source de 
pollution qu'au niveau de son transfert dans les rivières, et surtout, dans 
les estuaires.

ce

IL faudrait donc :
%

* Etudier Les phénomènes généreux de transfert et mélange des masses d'eou et 
des sédiments dans Les estuaires, pour préciser ensuite l'Influence des 
portes à flots (où L’on peut Intervenir, soit en les gérant différemment, 
soit en déplaçant Les rejets à L'aval) ;

* de supprimer Les rejets polluants ayant une Influence directe sur La quoLl­
té de La Bole (SAINT-FRÜMOND), et contrôler régulièrement Les rejets dons 
la partie ovol des cours d'eau (ISIGNY) ; *

* poursuivre l'ossolnlssement général sur Le bassin versant selon des priori­
tés Indépendantes de Lo salubrité de la Baie des Veys (opplLcotlon de Lo 
politique d'objectifs de qualité de la Vire, ...), car II n'y a pas ô en 
attendre d'amélioration à court terme.

3.4.4) £oncLu^lon^

La conclusion s'ottachero à discuter des objectifs de salubrité de la Bole des 
Veys, et de Leur réalisme par rapport aux moyens о mettre en oeuvre pour l'ot- 
telndre.

... /...
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On peut en foLt distinguer deux objectifs, L'un sanitaire étant de ne pos met- 
tre sur le iTiorché des produits dont on ne peut gorontlr Lo solubrlté, L'outre 
économique étant de développer L'activité conchylicole dons la Bole.

Ces deux objectifs sont Liés dons Lo mesure ou IL n'est règlementolrement pas 
possible de délivrer de nouvelles concessions en zone Insalubre.

Cependont, sur le seul pion technique, on peut remarquer que l'utlllsotlon de 
bassin dégorgeoirs (dans la future base conchylicole) peut permettre de déli­
vrer à La consomtnotlon des coquillages salubres, alors que La zone d'élevoge 
resterait Légèrement Insalubre (à L'Instar de ce qui se posse ô COURSEULŒS).

Sur le plan économique, on peut donc s'interroger sur le choix entre "amélio­
rer encore la salubrité de l'ensemble de lo Baie des Veys et des rivières", 

améliorer La salubrité des coquillages spécifiquement".

A titre de comporolson, pour les prises d'eou potable, Il est admis qu'il est 
Inutile, voire néfaste, de désinfecter tous Les rejets ô l'omont d'une prise 
d'eou et que La meilleure gorontle est un bon traitement de l’eou prélevée 
(ce qui évite aussi des efforts financiers pour respecter L'usage sur toute 
la rivière, alors que cet usage consomme quelques pourcentages du débit).

Il fout ensuite examiner s'il est, por principe même, possible de "descendre" 
la limite de salubrité. En effet, La pousse exceptionnelle des coqulLloges dons 
la Baie, est bien due à sa richesse nutritive, donc oux teneurs en motlères 
orgonlques qui proviennent en majorité de toutes les activités humolnes, et 
sont donc Inévitablement accompagnées de germes tels que ceux qui permettent 
de juger de La salubrité. En L'occurence
Indirectement Liées, et en voulant diminuer Lo pollution dons le fond de La 
Baie, on risque d'altérer les potentialités octuelles des porcs plus ou Nord.

De plus, les zones estuorlennes sont noturelLement des zones "polluées", et 
le siège d'une Importante outo-épurotlon et d'un recycLoge de divers él^neots 
par Les vaslères, Les rosellères, etc..., en même temps qu'elles constituent 

tampon" entre la terre et La mer. Ce rôle peut être affecté ou déplacé 
vers l'aval par certaines modlflcotlons de L'estuolre (poldérisation, endlgue- 
ment, création de portes à flots, ...). Lo pratique de la conchyLlcuLture dons 
cette zone paroCt donc relativement contradictoire avec ce rôle d'épuration.

En fait, IL faudrolt connaître La voleur économique pour la conchyllculture 
de cette zone Limite (point 22'), dont on cherche 6 garantir La salubrité, 
par rapport d'une part au reste des gisements de La Bole des Veys, et d'outre 
port aux Investissements à réaliser pour lo rendre salubre.

Par ailleurs, on remorquera, pour L'avenir, l'Importance d'un oménagement du 
territoire prenant en compte les Interactions entre Les activités terrestres 
et marines, ce qui nécesslterolt un examen critique de tout projet suscepti­
ble d'influer, soit sur L'apport, soit sur le transfert de pollution : port 
de plolsance, polders, niodlflcotlons ogrlcoles, urbanlsotlon, Industrialisa­
tion, travaux hydroulLques sur Les cours d'eou ou Les estuaires.

Enfin, les derniers résultats ô la date de rédaction de ce rapport (Octobre 
1982) confirment la salubrité de la majeure partie de la Baie des Veys et 
notamment des secteurs où est prévu le développement ostréicole pour les pro- 
cholnes années.

ou

Pollution" et "Richesse" sont donc

un
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Par contre, Lt s'ovère que La quaLLté des quelques parcs situés au Sud, au 
niveau du point 22', même si elle s'est bien oméllorée, reste Inférieure aux 
normes de solubrlté définies dons L'arrêté Interministériel du 12 Octobre 
1976.

Or, l'arrêté de reclassement salubre de la Sale des Veys avait été pris sous 
réserve de La poursuite des contrôles sonltalres des coquillages, о la deman­
de de la Direction Oépartementole des Affaires Sanitaires et Sociales, afin 
de confirmer la validité de cette limite de salubrité sur quelques années.

Une décision peut donc être prise aujourd'hui, l'objectif le plus réaliste à 
court terme semblant être de conforter cette Limite, et non de La descendre 
encore, en utilisant Les moyens dont les grandes lignes ont été définies par 
le Groupe de TrovolL au porographe 3.4.3, page 65) sans toutefois comparer 
leur coût à l'Intérêt économique des porcs situés dans la zone litigieuse 
(point 22').
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IV SYNTHESE

4.1 ) Lo BûSse-NormandLe, ovec un LuttoroL de 450 km, semble notureLLemenh
bien placée pour jouer son rôle dons lo mise en oeuvre de 1‘exploL- 
totlon des océans et des mers, reconnue oujourd’huL comme une des voles 
économiques mojeures de L'ovenlr. Cette vocotlon est d'ailleurs recon­
nue et souterwje por la Région puisque, dès 1979, Les propositions du 
Vlllème plan offlrmolent comme une des huit priorités réglonoles :
"une politique de' la mer ovec le développanent de l'oquoculture et 
de lû conchyllculture".
Les propositions du IXème plan reconnaissaient d'ailleurs comme fondo- 
mentol£pour l'économie bas-normande "l'expLoltotlon rationnelle et com­
plète du potentiel morltlme dons Les domaines de Lo ressource,des moyens 
de production, de commercialisation et de valorisation, sans omettre 
la dépense contre l'érosion marine et La reconquête de Lo salubrité du 
Littoral". Le rappel de ce contexte permet de mesurer L'un des enjeux 
de La solubrlté du littoral et en portlculler des sites de production 
tels que lo bole des Veys, Ici en couse.

4.2 ) En effet, la bole des Veys a dO être dédorée Insalubre et donc impro­
pre à la culture des coquillages, en 1971. Grèce ô la politique d'os- 
solnlssement menée depuis, et ô l'amélioration effective de Lo quoLlté 
des eoux qui en a résulté, La baie о pu être reclassée salubre dons 
sa partie Nord, ou delà d'une Limite olLont.de Ste-Morle du Mont ou 
Lieu dit "La Dune" à Geffosses-Fontenoy, en juin 1980.
Mois, Le suivi sanitaire des porcs 6 cbqulLloges, menée par LMSTPM 
montre que lo salubrité de la fronge sud de cette zone reclassée, ou 
sont Implantées lo majorité des exploltotlons, reste très précaire et 
Instable, freinent une voLorlsotlon optlmole de ce site. Les différents 
services concernés ont donc décidé en 1981 de se regrouper, sous L'é­
gide du Comité Technique de l'Eou, pour mieux étudier la site et les 
phénomènes d'apport et de transfert de pollution qui s'y produisent 
et tenter de mieux cerner les objectifs de solubrlté à définir et les 
actions à mener pour y parvenir.

4.3 ) Après une mise en commun des Informations exlstontes sur les sources
de pollution, le groupe de trovoll a tenté d'ovolr une approche dyno- 
mlque et globale de l'ensemble hydrodynamique de La Bole et de son 
bassin versant por un programme de mesures périodiques et coordonnées 
sur les eaux douces des cours d’eau qui oboutlssent ô La baie, les 
eaux morlnes et les coquillages des parcs. Cette compagne s'est dé­
roulée d'avril 1981 a mars 1982. L'étude о rencontré les difficultés 
Inhérentes ô ce domolne encore récent de lo pollution de l'environne­
ment :

- difficultés liées oux poromètres de mesure : les témoins de salu­
brité sont, en fait, des germes traceurs de contomlnotlon fécale, 
mois dont le devenir dons L'environnement (stockoge, élimination, 
prolifération) esti également fortement conditionné par Les condi­
tions extérieures, et dont par ailleurs La mesure est délicate.

- difficultés liées 6 l'échelle de la zone et des phénomènes étudiés : 
cette échelle ne permet qu'une opproche par échontlLloimaQeet donc 
de type probabiliste.

- difficultés liées à lo normollsatlon : l'octlvlté humolne se tro- 
dulsont^obllgotolrement por un oppôrt polluont dans L'environnement 
et L'usage de cet environnement que constitue Lo culture de coquil­
lages ou pouvoir concentroteur élevé,étant por ailleurs partlcullè-

... /...
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remenb exLgeont, ô quel. nLveou se situe Le compromis de salubrité 
des cours d'eau et des eaux llttoroles, à conslôérer comme occepto- 
ble et pratiquement occesslble 7

4.4 ) Lo Bole des Veys est L’exutoire d'un voste bossln versont de 3 034 km2, 
dont Lo partie ouest, qui comprend les bassins de Lo Douve et de lo 
Toute, aboutit ou chenal de Corenton, et Lo partie est, qui comprend 
lo Vire et l'Aure, oboutlt ou chenol d'fsLgny, Les deux porfcles étont 
d'une superficie sensiblement égole. Ce bossln о une certolne hétéro­
généité géologique mois offre une certolne homogénéité ou point de vue 
fonctionnement hydrouLlque et occupotlon du sol.
Le couvert végétal.. . .Isi , y est de type bocoger о

‘èlevûge*extenslf'Ou hors sot, et l'hobltot y est dispersé ou cons­
titué de petites ogglomérotlons.non,ou peu ossolnles. Ces deux types 
d'occupotlon produisent une certaine pollution boctérlenne diffuse.

* principalement 
loltler,

En deuxième Lieu, on note une pollution Indirecte qui provient des 
sources de pollution ponctuelles (ogglomérotlons Importontes, Indus­
tries ogro-oLlmentolres) mois élolgméesde Lo Bole (plus de 15 km) et 
qui ougmente Le fond de pollution des cours d'eou.
Enfin, ' —

ІИСІ · VI _______cm un, les trois ogglomérotlons susceptibles d'ovolr une Influence di­
recte sont Corenton (7000 hobltonts, 20 000 éq. hobltonts) sur Lo

Solnt-Fromond (Sûft' boOltonts) sur lo Vire, (slgny (3000 hobl-
Douve,
tonts, 60 000 éq. hobltonts) sur L'Aure.
Au nlveou de la Bosse-Normondle, on peut retenir que, ô Leur embou­
chure, Lo Douve, Lo Toute, Lo Vire et L'Aure ont, en moyenne, une 
collmétrle (toux de conformes fécoux) de l'ordre de 10^F/100 ml, 
de même que Lo Dives, lo SeulLes, Lo Sienne, lo Sée et Lo Sélune 
alors que la Touques, L'Orne et lo SouLLes ont une collmétrle de 
10** ô 10^ CF/100 ml.
L'écoulement des eoux des quotre cours d'eou dons lo bole se folt 

en deux temps :- un premier temps d'écoulement de type torrentiel dons Les hauts 
et moyens bassins où Lo pente est',non négllgeoble.

- un deuxième temps de rolentlssement et stockoge dons les bosses 
voilées derrière les portes о flots, de Corenton pour Lo Douve 
et lo Toute, du pont des Veys pour Lo Vire, d'islgny pour L'Aure.

stockées varie sulvont 
Il est ô noter que L'β­

ία durée de ce stockoge et Le volume des eaux 
Les conditions d'hydrologie et de morée mois î 
vocuûtlon dons lo bole se fait simultanément, о une ou deux heuros 
près, dons les estuolres est et ouest. On note également en ce qui 
concerne l'Aure, un phénomène particulier en moyennes et bosses eoux,

olors dons Les fosses Soucy près de Port-L'Aure supérieure se perdant 
en-Bessln où se développe un système korstlque.
Ces mosses d'eou sont ensuite soumises oux courants et vents de Lo
Bole, de domlnonte ouest о nord-ouest.
Lo solubrlté des coqulLloges est mesurée principalement sur Les porcs 
de Lo côte est. Elle se révèle très vorloble pulsque^por exemple,lo 
moyenne des résultats sur Lo fronge sud de lo zone salubre (point 22), 
ottelgnolt en 1981, 300 CF/100 ml, et en 1982, 1 800 CF/100 ml.
Au sud.de Lo Bole, lo sltuotlon reste Insolubre de façon presque

permonente.
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4.5 ) L'exomen des résuUtots de mesures confLnne Lo détéruorotLon de Lo
quûLLté des eaux fLuvLoLes en hiver et ou printemps, périodes de plus 
fréquents dépossements du seuil de 2 000 CF/100 ml pris comme seuil 
de bonne qualité des eaux.

On observe une détérioration de La quotité des eaux de la Vire о la 
traversée de Salnt-Fromond et de l'Aure о Lo traversée d'Islgny, et 
de la Madeleine à Corenton. On peut d‘alLLeurs mettre en évidence une 
corrélation portlelle entre La qualité de l'Aure et celle des rejets 
totaux d'Islgny principalement pour des collmétrles élevées : cette 
correspondence est pojrtont Loin d'expliquer les variations de qua­
lité de l'Aure aval.
L'Impact des rejets de Corenton et Salnt-Fromond s'atténuent notable­
ment ou débouché de lo Vire, Lo Douve et La Toute dans les estuolres, 
et est porfols nul pour Islgny ou débouché de L'Aure.

Les varlotlons saisonnières des résultats montre L'Influence des con­
ditions météorologiques sur la solubrlté des cours d'eau et des co­
quillages por Les phénomènes de ruissellement et de dilution qu'elles 
entraînent : on peut effectivement établir quelques correspondances : 
bonne corrélation entre La coLlmétrle des eoux de l'Aure amont et de 
La pluviométrie sur le mime bassin, corrélation entre Lo turbldlté 
des eoux de Lo Toute et Leur coLlmétrle^et entre cette coLlmétrle 
et La pluviométrie, corrélation entre Lo pluviométrie du Bassin 
versant total et la coLlmétrle des coqullloges.
Néanmoins, ces corrélations sont portlelles et ne se recoupent pos 
toujours, ce qui souligne l'interdépendonce complexe des différents 
facteurs bactérloLoglquement enrlchlssonts. On note également que 
L'absence de corrélotlon entre lo pluviométrie et La coLlmétrle du 
point 23 semble confirmer La réollté physique de lo scission de lo 
baie entre une portle sud,i.Influencée plus directement por lo pol­
lution tellurique et une portle nord, plus marine.

4.6 ) L'étude et Les résultats disponibles n'ont pas permis de mettre en
évidence une relation directe entre Lo solubrlté des coquillages 
et celle des eoux fluviales et, par olLleurs, lo qualité bactério­
logique des quatre cours d'eou о leur embouchure Intègre des foc- 
teurs complexes dont l' ür^oortonce recouvre relotlvement souvent 
les effets des pollutions riveraines localisées, IL opparaCt dif­
ficile de maCtrlser de façon sure La salubrité de Lo zone Inter­
médiaire à un niveau constant compotlble ovec la production con­
chylicole uniquement en flxont des objectifs de quotité oux rejets 
des collectivités et Industries et donc en progrommont uniquement 
des trovoux d'ossolnementjblen que ceux-ci contribuent о une amé­
lioration générale de La salubrité, ainsi d'olLleurs que les ou­
tres octlons d'hygiène en cours, et qu'il faille donc les pour­
suivre,en portlculler, pour Les sources de pollution directes qu'il 
est encore possible de réduire (Corenton, Solnt-Fromond).

Ace propos, on remorquero, de foçon plus globale, L'impor- 
tonce d'un oménogement du territoire prenant en compte Les Interac­
tions entre Les activités terrestres et morlnes, et d'un exomen 
critique de tout projet susceptible d'influer, soit sur L'opport, 
soit sur le transfert de pollution : port de pLolsonce, polders, 
modifications agricoles, urbanisation. Industrialisation, travaux 
hydrauliques,,.

.··/·.,



Cette dÎfflcuLté de maCtrLse. résuLte notomment d'un parodoxe pro­
pre oux zones estuoùrcennes quL consiste ô vouloir sünultonément 
Qssolnlr lo bole, et en exploiter lo richesse nutritive exception­
nelle por L'octlvlté conchylicole, olors que cette richesse provient 
des ûpports orgonlques telluriques occoffipognés, por nature même, 
de nombreux germes, notamment de germes permettant de juger lo 
soüjbrlté.

Ces difficultés techniques n'empêchent pos, ô elles seules, le dé­
veloppement de l'octlvlté conchylicole. Il existe en effet des tech­
niques (bosslns dégorgeoirs) permettant de gorontlr de façon sûre 
et régulière la production et lo commerclollsotlon de coqullloges 
propres 6 Lo conscmmatlon.
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IL s'agit Ici, en fait de poser Le problème en termes économiques 
et d’évoluer Lo voleur économique de cette zone Intermédlolre, par 
rapport, d'une port, ou reste (tes gisements (te lo bole des Veys, 
et d'autre port, oux Investissements ô réoLlser pour l'exploiter 
dons des conditions de solubrlté.
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